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  motif de. sa présente‘dédriarche. se

~ M. Robinson est un bilieux person-
“page qui. s'est. aperçu un peu: tard
qu'il avait joué .un rôle ridicule au
Conseil ‘depuis deux ans, Anglais
fanatique et |- cux, il d'est convain-
eu”‘que Je: ten de.Mie, d'anjour-

- d'hui"était-“en …joritéfrançaise, et il
fut. pssdobogie.heure.dé cetterane

nourrié:gans_cesse, contre!
tous“ cetix dé”des>collepuet“qufFront!
fränçais et qui jouissent d'une. cer-
taitie autorité à J'Hôtel-desViifié.-

1! à tenté une fois d'assouvir cette
fahcune qui le gonfle et il x"miséra-
blément échoué, recevant de ses com-
patriotes mêmes un soufflet qui aigui-
se davantage son iguoble ressenti-
ment.

  

frappante,que la “ bom

s]{dont ilmenace:ses collègues, - Lepu-

ueM. Robinson veut d'abord

ses noirs essen? ik
‘La coincidence est, oi

 

       

   
      

  

       
  

vin Robinso
JusTautpeds ot

| Journal,”;.‘organe de ier.
“fasse ‘son apparition’,€d'Hôtél-de-
Ville. ; “+ “ ’ : “it #4 keg-

“Quoiqu'il “en “soit une et huts |
sont. éventées, étsi la:seconde niburt
‘eu-Cour de Police, l’autre, celle’ de M.
Robinson;AUS“fait long feu. _
[ Qutil préane, s'il-l'ose, les’ actions

  

-blic se‘ rend‘parfaitèment compte que
aoludee

‘lex &chevins canadiens-frangais.et so
défi sera relevé;iQue les tribunauxsese
prononcént.z;#Soit. Ils ne pourront
que régulafiser une situation douteu-
se, | mou r

Mais, qu'il se le tienne pour dit. Les

échevins français, qui féront partie
du Conseil durant les deux années
prochaines, n'auront pas oublié l’au-
dice’ de l'échevin !“Robinson, et si les |.

éctéui deSt-Laurent song: uatis<
-fxithBSEfaire-représdiiter- àMig] ,
de-Vitle par un famatique de cette es."
péce et un -échevin. ‘de cette inutilité,
les comptes seront tirés en temps et
lieu et justice sera faite. -
“Tüänt pis pour ceux des échovins an-

glais qui souffriront du partage à
faire, alors; ils paieront pour lui et
avec lui.
A bon entendeur, salut!
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 ‘Mepriséde tous, délaissé et battu,

LA MISSION DE
L’Hon. M.

LES DENONCIATIONS DE LA PRESSE CONSERVATRICE COM- ‘

PORTENT UN MANQUE ABSOLU DK BONNE For RT DE

'PATRIOTISME, ?

_Le plugordinaire “fair play” com-
mandait que les adversaires du gou-

verpement attendissent le retour de
l'hon. M. Lemieux et les explications
que le Ministre du Travail donnera
aux Chambres, après les vacances du
Premier de l'An, pour faire connai-
tre leur appréciation sur l'importante
mission que M. Lemieux vient de
remplir auprès du gouvernement du

Mikado. s 4

On aurait tort cependant de comp-
ter sur le patriotisme des journaux

conservateurs pour rendre justice au

gouvernement libéral et à M. Le-
mieux. Hs se réjouissent d'avance
de tout cc qui pourrait être, en même
temps qu'une cause d’embarras pour

le gouvernement, une humiliation
pour le pays.

Sc faisant I'écho des régriminations
de la presse américaine qui à ressenti
l'indifférence de notre envoyé spécial
à l'endroit de l'ambassadeur des
Etats-Unis, à Tokio, la presse con-

. servatrice canadienne est remplie de
commentaires désobligeants à l'a-
déessede l’hon. M. Lemieux et va
“jusqu'à affirmer que l'écho qu'a subi
le représentant du Canada aux mains
des diplomates japonais est dû à son
Énexpérieñce et à son étroitesse d'es-
prit. | -

Enquoi; a-tÂl.démontré jusqu'ici
qu’il yrait” eu échec?

- Serait-ce que Vempressement du
gouvernement de Tokio ‘A’‘accueillir
notre représentant aveatoutés
marques de la plus ‘cordinte«isyriph-,
thic pat être interprété. :commiseun

refus ‘de sa part, defaire. oftSux
représentations que M:-Lemieux était
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chargé deInifaieawSujet deVin!
terprétation ë donneracertaines:

6-d'un:traité-quele-Jepon-sa.
‘mee“que16:Canad

les)

Lt, S.A

1.LEMIEUX

lontés de son gouvernement i celui
du Mikado, mais seulement de con-
naître quelles étaient les Intentions
du gouvernement japonais, à l’égard
de la restriction de l'immigration ja-
ponaise au Canada,

Comment peut-on dire et affirmer
qué M. Lemieux a éprouvé un échec,
sous ce rapport? ll revient au Ca-
.nada faire part au gouvernement des
intentions du Japon et il est le seul à
les connaitre, en dehors des aviseurs

du Mado, qui eux, se sont bien gar-
dés de les divulguer, par pure courtoi-

sie internatiniale,
Autrement, le gouvernement japo-

najs serait un gouvernement de co-

quins et l'Empire du Soleil Levant

n'aurait nul ‘droit à Ja considération
dont il jouit auprès des plus grandes

nations du globe.

Les Intentions du Mikado sont-
elles favorables ou défavorables à la
politique que le gouvernement Ca-
nadien entend suivre, à l'égard de
l'immigration jeune, sur les côtes du
Pacifique? :

Ceci, c'est une autre affaire et qui
regarde le Parlement, comme étant ie
défenseur de notre yiégrité teerito-
riale ct politique.

Si Ja réponse que l'hon. M. Le-
mieux rapportera de Tokio, fait voir
que le Japon est hostile & toute ‘en--
tonte, il apparticodra alors au gouver-
nement du Canada d'agic et les mo-
yens ne tu manqueront pas.

Mais il n'en reatera pas moins que
thon. M, Lemisux aura rempli ss
mivilon, quConsist uniquement à
"s'énquérérdep“ intentions d'un gou-
versciient AUié, avant que de brlser,
stetait,..Villisace olle-ntême.

quoi le presse conser-
êcte, ‘en ce-momment,

Cabogimbcicaine;"fe 

      

   

   

rans à le face du 
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DIFFAMATION—LE TEMOIGNAGE DE M,

NGS DES CONSERVATEURS,

 

| Nousigñorons ce queje porsenéTes

- conservateurs de. l'ignoble piège ‘que

_. “leuront.teadu leus nouveaux alltés, ;

|o1es-nationalistes, àpropos de l'affaire

{de d'Abbitibiz" mais-ils y sont tombés

de tivec’ tant.“d'empressement et de: phai-|

parent; quenos’ n'hésitohs.pas}

e confondre dans ce: lot d'itpos-

jrs qui ont. monté” coûtre. le: gou-
meat:et’ contre les ministres 1i-

ux doQuébec, cette odieuse cons-

|-pirationque,‘vient de mettre -au: jour

M:- Fernand DeJardin, te fameux ca-

phaliste Belge, qu'avait réussi à im-

“Dliquer dans cette affaire le baron de
l'Égine.
-M. Dojardin a traversé l'océan pour

"venir faire la lumière, après laquelle
les vrais patriotes aspiraient, et il a

librement comparu devant la Com-

mission Royale.

Son témoignage que tout le monde

à pu. lire à été écrasant pour le ba-

:ron de l'Epine.

Les admirateurs de ce cynique per-

sonrage en sont estomaqués. Ils

crient à Ja trahison.

M. DeJardin a rejeté du pied cette

épave du monde officiel du pays qu'il

habite, en contredisant sur tous les

points essentiels les déclarations ou-

[net ct est-ce assez franc? 
PR

LE “NEGRE
. L’ECHEVIN WHITE

CE QUI RESSORT DU DEBATE ENGAGE PAR Les ECHEVINS
ANGLAIS, AU SUJET DU CONTRAT D'IMPRESSION DE LA
CHARTE DE LA CITE—UN INCIDENT GROTESQUE.

 

La dernière séance du Conseil-de-
Ville a été marquée par un incident

grotesque qui ne saurait passer in-

aperçu.
Notre confrère de la “Presse” l'a

signalé d'un trait coupant comme de
la vitre, et nous voulons à notre tour

l'analyser afin de faire ressortir les
enseignements qu'il comporte.

C’est, en effet, la démonstration la

plus probante que pouvait nous offrir

ce conuefl expirant du bien fondé des
récriminations que le “Bulictin” n’a
pas cesser de faire valoir, depuis au-
delé-d'un an, en [ace de linjuriense

prétention de élément anglais, à
I'Hétel-de-Ville.
Nous souhaiterions que tous les

contribuables français de cette ville

cussent assisté au débat qui a accom-

pagné l'adjudication d'un pelit con-

treat lundi dernier, pour l'impression

de la charte de la Cité et de ses amen-

dements. lls seraient retournés édi-

tés,
Quatre soumissionnaires étaient sur

les rangs: trois canadiens et un un-

glaiv. le plus bas soumissionnaire

était incontestablement un canadien,

M. A. P. Pigeon, et un rapport de la

Comnussion de !'l{otel-de-Ville re-
commandait que le contrat lui fut

adjugé, au prix de sa soumission, con
formément aux spécififications du ca-

hier des charges. ,
Ceci n'efit pas l'heur de plaire aux

échevins anglais qui convoitaient le

contrat pour le soumissionnaire an

glais, dont la soumission était de

beaucoup plus élevée que les autres,

Ce petit détail n'était pas pour ar-

réter nos amis les anglais qui, par

babitude et par tempéramment, ne

doutent de rien,
C'est pourquoi les échevins Molson

et Yates se permirent cette mons-
teuosité de proposer que les soumis-
sions fussent annulées et qu'on en
demandit de nouvelles.
Ces deux génies ont fait une sem

blable proposition sans sourciller,
pendant que tous leurs collègues an-
glnis, le muice en tête, jouant sur
tés. mots et dénaturant lesfaits, s’en-
gagèront À fond dans une discussion
tout à côté de la question.
La majorité des membres du Con-

sed n'en.pouvéient croire ai leurs
yeux ni Jeurs orotftesl

Riea. de-plus bête qu'un Lomme qui

no veut-pas- comprenére-
dt Ia “Preses,” lcc'écheyitis awglais

“mt

     

   

   

  
teageantes duNp

honorables MM.G uw
      

   

 

    

   

  
   
   

    
  
  

  
   

  

    
  
    

   
    

voquer lemp jamais on

osait l'interroger, hice solennclle’|

mentque dans 1 oe iitgevues qu'il a

cues avec les honora les-MM. Gouin

et Turgeon, au suje ne concession

de terrains dans ‘ré iôn de I*Abbl-

tibi, soit à Montréal; soit à Québec,

il n’a jamais été-“question, directement

‘ou indirectement, d'ine commission

quelconqtie; qu'il ny à ét"fait au-

cune allusion; qu’il'n'a' pasmême été
question du prix d'être payé pour les

terraius convoités; qu'il n’y a eu au-

cin engagement de ptis de la part des

ministres, ni aucune.promesse : et que

personne autre que lé baron de l’E-

pine ne lui a jamais parlé de la sous-

cription à la caisse électorale.

   
   
       

 

   
  

 

    

 

Est-ce assez clair? Est-ce assez

Mais, on est atté ius loin. Les

conspirateurs ont ajouté le crime ‘à
. +, -

la simple manoeuvre électorale.

On;a forgé. laESdu Premier

de aa

DE:

ont ceci de particulier que quand l'un
d'eux ne comprend pas aucun d'eux
ne comprend.”
L'échevin Giroux entreprit de les

confondre et il n'y alla pas de main
douc:. If mit d'sbord le maire à sa
place et exposa tout -le ridicule de la
position prise par les échevins Mol-
son, Yates, Clearilnie, etc.

Rageant de dépit, les ‘anglais aban-
donnérent la partie’ et le Conseil ra-
tifa la décision de la Commission de
I'Hotel-de- Ville,
Pour le public l'incident s'est borné

a. CL
Il était suffisamment corsé.
Mais, il eut son dénouement, ou

plutôt son complément, dans les cou-
lisses, alors que l'échevin \hite, qui

t'était pas à sont siège au moment du
vote, s'enquit de cequi s'était pass“
et déclara, avec un air entendu, qu'il
y avait “un negre sur la cloture,” |
comnate les anglais disent loraque les

choses ne vont pas à leur gout.

“S'il y a un nègre sur la cloturc,!
lui riposta l'échevin Giroux. je vous!
aiderai à le trouver et vous verrez,
qu'il tombera de votre coté.”

Et l'échevin Giroux avait bien rai-
son, si l'on tient compte que le sou-

missionnaire anglais malheureux n'e

tait autre que M. KR. White, le pro-
priétaire de la “Montreal Gazette.”

L'échevin White n'insista pas, et

bien lui en prit, car l'incident n'eut

pas manqué d'être porte sur son vé-

ritable terrain, et l'échevin White et

tous ceux qui ont bataille pour le

soumissionnaire anglais. en pon ab

sence, n'eussent paseu le beau rôle.
Ainsi, C'est entendu: il y à toujours

“un nègre sur la clôture” lursque l'é-
lément anglais du Conseil-de-Ville

—  
 veut faire triompher ses intérêts au

détriment de la majorité.
ni de la justice ni du bon sens.
Ce qui dans l'esprit des échevins de‘

seul À y avoir drot.

démontre et il prénve ce que nous
avons toujours di, à savoir que la

minorité cherche pas tous les moyens
à dominer au Co: seél-de-Ville et que
la majorité ne se. prie pas assez de

l'ea empêcher.
Lo “nègrede Véekevin White :

mis le truc.en trop grande évidence
pour qu'of:ne-levoie pas désormais.

SABRE AUCLAIR,
nt

sv

Narn
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“perde,Damécle comté de Château-
sire: illusions d'un grand { e romstiee à MrHor-

On a souci’ des rues propres et bien pavées,

la minorité peut appartenir à un an- |
glais ne peut pan‘apparteair i un, contribuables ont juré de Jui en ex.

canadien, méme I8rsque celui-ci cst’ primer toute leur satisfaction en Jui
Cel incident le | offrant la candidature pour un pro-

ment de Justice

front les faussaires et les.criminele,

 

Ministre, dans l'espoir de Gérouter

une correspondance officielle et com.

;| promettre des pérsonnages politiques

à la face du pays tout entier!

On à eu cette’ audace ou cette là-

cheté, conîme on voudra, mals ici

encore, M. DeJardin a été l'instru-

qui> macqué.au

. Ses révélations sonsationnelles ont

jeté la’ pavique dans les range des

conspirateurs et des imposteurs,

Elles ont réduit à néant ce qui res-

tait de l'échafaudage de calomnies et

de mensonges érigé par des imbéciles

ou des fourbes, quf devront rendre

compte un jour, de leur Infamie, I)

n'est pas dans l’histoire politique de

notre pays, de précédent À une sem-

blable imposture et cc seca la honte

du parti conservateur de cette pro-
vince, d'avoir prêté son concours dé-

libéré à une violation aussi flagrante

des lois de l'honneur et dea liberté
politique.

On a pu craindre un instant que la

diffamation et le faux l'emporteraient

sur la justice et la vérité!

Dieu merci, justice cat faite et le
crime est flétei!

te,

LE GAZ
Les amis du canal de Beautiarnois

veulent, cette semaine, donner un
contrat à M. Robert, patron de
l’entreprise.

Or, nous pensons que les échevinu
ne doivent pas agir à la légère et sou-
ger à ce qu'ils vont faire.

S'ils allaient lier Montréal à jamais
à la Compagnie du tre contre laguel-
le aucune soumission n'a été présen-
tée le 16 décembre dernier, pour la
fourniture du gar d'éclairage et de
chauffage, en donnant à M. Robert

le

leur seule carte d'atout, le contrat de REa Coustitution est une simple ban-
l'éclairage àà l'électricité, comment ces
mêmes édiles s’y prendraient-ile pour|
obtenir la réduction des prix du gar,
si impérieusement demandée par tous
leurs électeurs?

le public a les yeux ouverts,
—0—

L ria Mairie
Plus on parle de nouvelles candida

tares pour la mairie, plus les candida-
ures+ ouselles sont indécises.

" Bulletin” à attendu longtemps
avant de se prononcer; il a voulu pe.’
ser les mérites de toutes les candidatu-
res. Ft nous devons, maintenant, à

vérité de dire que nous crayons
que le prochain maire de Montréal
sera M. l'échevin Louis Payette.

ll est possible qu'une nouvelle
candidature sérieuse lui vienne en op-

I position, mais cela nous semble peu
. probable, à l'heure actuelle,

 

L’ECHEVIN
NOE LECLAIRE

de la

Noé Leclaire s'est

fait depuis deux ans, & l'Hôtel-de-

Ville, la réputation de celui qui a ob-

tenu le plus pour son quartier. Si le

quartier St-Jean Baptiste a, on effet,’

de

{bons trottoirs et de la lumière, c'est

à l'échevin Leclaire qu'il le doit et les

Fayori de la Commission

Voirie, Vechevin

chain terme. Nous applaudiesons au

choix des électeurs de St-Jean Bap-

tiste.  C'eût été de lour part une er-

reur impardonnable que de se priver

sf des. services d'un échevin de l'activité

et du zèle de l'échevin Leclaire qui à

su“ d'attirer l'estime et la confance de

tous.

L'écheyin Leclaire sera donc l'un

des élus du 20 janviee, car nous no

commaissgns pas dans: St-Jean Big
tiste yn:Homme:; qui conténtiratt3
soutenir une lutte contreJul, + +.

d'autre représentant au point

TERME?

Vercons-uous la fin des fnstitutions
démocratiques de la "Libre Améri-
que"? oe “

Le message quo vient d'adresser
au Congrèe le “Maitre do la Maison
Blanche” et son refus céltéré de se
porter candidat à la présidence pour
Un troisième terme, donne ‘une ac-
tualité puissante à l'article suivant
d'un journal français, intitulé: "Le
krack de la démocratie.”

Les auteurs de Ja Constitution des

États-Unis, dit le “Gaulois” avaient
été préoccupés surtout de deux dan-
gers. L'un était que le Parlement

ne réduisit le Prévidont au rôle d'une
slmple figure décorative, d'une ma.

rionnette ne faisant qu'exécuter les
votoutés du Parlement; le second,
qu'ils redoutaieab davantage, était
que le pouvoir présidéntiel”te fit-dos-
ceudre le Parlèment au rang d'une
aimple Chambre d'enregistrement.

Dans leur esprit, les trois pouvoirs,
législatif, oxécutif et judiciaire, de-
valent étre, seloot leur propre ex-

pression, autonomes ot coordonnés.
Ils devaient se faire équilibre. Mais,
dans le dernier quart de slècle, l'au-
torité du pouvoir exécutif a déme-
éurément grandi, tandis que dimi-
nuait, dans la méme proportion,

celle du pouvole législatif et du pou-
voir judiciaire. Ce "n'est pas la
Chambre des roprésentan(s élue di-
rectement par le suffrage universe! et

pour un temps trds court, deux ans,
qui est maintenant considérés comme

représentant vrafment le peuple atmé-

ricain, c'est le Président. Lo prési-

dent de l'Univereité du district fédé-
ral de Colombie a récemment for-
mulé la moderne théorie constitution-
nolle américaine et disant: "la vo.
lonté populaite n'a cn réalité pas

de vue

politique que le Président.” “La dis.
tinction catre les pouvoirs exécutif,

judiciaire et légistautf, a dit de son

côte le chancelier de l'Université de
Syracuse, dans une adresse aux di-

plomés de l'année, est en train de

disparaltre dans tune sorte d'oligar-
chie À laquelle on donne le nom de 

| Locate la plus tyrannique et la plus

“conumiselons” et qui a À sa téte l'au-

absolue que le monde ait jamais vue.

de élastique qui retient ensemble les
Etats et qui se resserre où sc relà-

clie selon la volonté du chef du pou

voir exécutif. La confection
lois est enlevée au congrès

Chambres et remise entre les mains

des commissions qui sont nommées

pur le pouvoir exécutif et subissent |

toutes ses volontés, Îe vabinel se

réunit pour dicter aux commissions

ce qu'elles ont à falre” Ou sait

qu'aux Etats-Unis, les membres du
cabinet, non responsables devant le

Parlement, sout en réalité leu com-

mis du Président qui les nomme et

peut les révoquer à son gre.

des

et aux

UNE DEMOCRATIE
| QUI SE MEURT
ROOSEVELT ACCEPTERA.T-IL DE SE PORTER CANDIDAT A

LA PRESIDRYSE DES ETATS-UNIS POUR UN TROISIEME .

 

preteey -

dent en novembre rpo8 pour une now
velle période de quatre ans?

Elu vice-president on

1900, il entra en fonctions

1901 et devint Président le 14 sep-
tembre de la méme année, par suite

de l'assassinat , du président Mac:
Kinley. Réélu en novembre1904 pour
une nouvelle période de quatre ans
ayant commencé le 4 mars 1905, il

aura, s'il cet élu une fois de plus eu
novembre 1908, et s'il conserve son
mandat jusqu'à la fin, exercé les
fonctions préaidenticiles pendant une
période de près de douze ans. ‘Ja-
mais président de la république amé-:

 

ticæine n'est resté à la Maison Blan
the pendant une aussi longue période.
* Le avoir de son élection, en no-
vembre 1904. M. Roosevelt, sans
qu'aucun précédent l'y obligeät, fit
spontanément la déclaration suivante:

“Le 4 mars procham, j'aurai été en
fonction pendant trois ans et demi, et

cos trois any et demi constituent mon
premier terme préaidentiel. La sage
coutume qui limite

deux termes regarde la substance et

non la forme; dans aucune cirtons-
tance je ne serai candidat et n'accep-

terai la candidature pour la prochaine
élection présidentielle.”

Mais les partisans de sa réélection

ne paraissent pas vouloir tenir comp-

te de ces déclarations si formellewr
M. Roosevelt ayant soutenu à di-
verses reprises que l'homme =politi-

que doit se consacier tout entier au

service de l'Etat et au besoin faire
abstraction de ses préférences pef-
sonnelles, ils prétendent que si ln
convention du parti le dévigne com-
me candidat républicain, il sera dans

l'obligation d'accepter. M. Roose-

velt, d'ailleurs, aurait récemment
donné à entendre à ses amis qu'au cas

où Ja candidature d'un réactionnaire
serait À craindre, il pourrait ne pas

maintenir son refus d'être candidat:

M. Ruosevelt appelle réactionnaires
les candidats qui seraient contre sa
politique.

Il s'est fait par sa campagne con-

tre les trusts de puissants ennemis,

A moine cependant que la crise finan-

cière actuelle n'amène une réduction

des salaires qui aliène la masse des
ouvriers au parli républicain. il pa-
rait tout à fait probable que s'il est

désigné par la convention, qui se

réunira dans huit mots, comme can-

didat républicain, il sera élu. Les

démocrates, en effet, n'ont à lui op-

poser que M. Bryan, dont personne

ne conteste l'honneteté et le talent,
mais dont la politique n'mspire à la

majorité qu'une très médiocre con-

fiance. Oa l'a bien xn aux élections

de 1896, 1900 et 1904. !

Ce qui est certain, c'est que la ré-
élection de M. Roosevelt pour un

nouveau terme de quatre années, con-

trairement 4 la tradition établic par

serait La force des choses, d'ailleurs,

pousse le président des Etats Unis
devenus puissance mondiale, à vio;

ler les régles constitutionnetles et

entrer dans les voies de i,

La Constitution, par exemple, exige

que les Iraités avec les puissances

étrangères soient conclus ‘avec l'avis
et l'assentiment du Senat” et soient

‘approuvés par les deux tiers des se
nateurs présents.” Or, il ent souvent

arrivé que le président Roosevelt, de

meme que ses derniers prédécesseurs,

dans la crainte qu'un traité considé

ré par eux comme utile et urgent ne
soit pas ratifié par le Sénat, Ont passé

; cuire et ont signe avec diverses puis-

sauces, sous le nom de “modus vi |
vend.” de véritebles traités, Per-

‘ sonne, pas même le Sénat dout l'une

!des plus importantes prérogatives

est ainsi méconnue, ne s'insurge con-
»tre cette flagrante violation de la

Constitution par le pouvoir presiden-
tied,

oe

Aujourd’hui se pose une question

capitale, une question dont la solu-

tion peut avoir une influence décisive

aur Îles destinées de la grande répu
Wélque américaine et qui, par les con-
séquonces qu'elle doit avoir, intéres-
sè le monde entier.

M. Roosevelt sera-t-il réélu prési-

Washington, un pas

vers l'autocratie permanente et ré-

'guliére. Si l'on maintient un Prési-

dent au pouvoir pendant trois ler-

"mes, pourquoi ne l'y maintiendrait on

pas pendant quatre ou huit termes, on

décisif

Jusqu'à sa mort? Des citoyens da
Ruston n'ont ils pas, au printempa

dernier, répandu une circulaire de-

mandant la nomination du Président

à vie avec le dooil de nommer son

successeur? Cette circulaire ne di-

sait-elle pas que la majorité du peu-

ple américain avait perdu sa foi dans

les instiluions démocratiques el se

tournait vers M. Roosevelt comme

vers Fhomme d'action et le sauveur

des Ftata Unis?

Guizot demandait un jour au poète

américain Russell Lowell combien il

pensait que la république des Etats-

Unis durerait. “Aussi longtemps, ré-
pondit le poète, que les idées de ceux

qui l'ont fondée continueront à être

dominaates.”

Cea idées ont elles cessé d'être do-

minantes aux ltats-Unis?’ S'il en

était ainsi, on pourrait dire que l'ex-
périence du système démocratique

qui & abouti en France à l'autocratie
parlementaire et qui aboutit aux

Etats-Unis à l'autoccatie présidentiel-
le n'a Jusqu'à ce jour pleinement
réussi nulle part.
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Telephone BELL3

 

Le service du téléphone Bell ést-d
plue en plus mauvais, particulière-
meat À l'échange de l'Est,
Avis à qui de droit. 



 

  

  

     

 

 

   
  

 

  
   

    

 

"Tu as, ma foi, raison, c'est clle....
‘c'est Marguerite.

Et Jacques Tierry, serrant le bras

sode son ami, l'immobilisa à quelques

3 ‘pas du magasin de miroiteric devant

“lequel venait de s'arrêter lu jeune

fille qu’ils suivaient depuis un mo-

ment déjà.
- Une gracieuse silhouette,
éthérée se réflétait dans une

des glaces de l'étalage.
Le visage ovale, aux traits fins et

     

     

  
    

   

   

 

  svelte,

des
   

      

   

  

      

    
  

 

  

purs était charmant, les yeux d'un
“bleu noir rayonnaient d'intelligence

“et de bonté sous l'ombre du dha

   
peau.

5-T1 y avait, dans cette physionomie,
Ane grâce un peu triste, mais infinie,

d'une

    

 

    
cl

*; Cependant la jeune fille avait repris

-sa marche rapide, sans avoir rémar-
qué l'attention dont elle était l'objet
‘de ta part des deux jeunes geus, qui,

eux aussi, s'étaient remis à marcher.

Où va-t-elle, à cette heure, seule,

et dans cette mise plus que modeste,

* demanda Jierry à Jéon Ury.
—Chez elle... Ne t'ai-je pas dit où

"elle demeurait, et qu'elle était em-
_ployée au téléphone... on, mon

“cher, Marguerite doit gagner sa vie
cet celle de sa mere que le chagrin

a anémiée.
—Ainsi, la ruine

murmutra Jacques.

—Oui.. ton père savait, il y a un

  

  
   

 

   
  

   

    

  

 

    
  

      

   

 

  
   

  

   

                       

  

   

  

   

 

   

   

     

  

a été complete,

an, quand tu voulais l'épouser, que

l'hôtel était hypothéqué pour cent
trente mille francs... à peu près sa

valeur actuelle ct qu'il n'y aurait pas
de dot... de nos jours, on n'épouse

pas une femme, simplement pour ses

Deaux yeux... tu Fas si bien compris

Que tu es parti pour un petit voyage
à l'étranger, et à la liste des maria-

ges manqués on a pu cn ajouter un

de plus, voilà tout.
—Oui, pour moi, mais pour elle

cela a été humiliant et désastreux.
Il soupire et poursuit:

—Un monsieur qui se récuse ne

trouvant pas la dot sur laquelle il

comptais n'est qu'un homme d'ar-
gent; un homme qui fait passer la
fortune avant la femme, marque des

sentiments peu élevés...
—Sais-tu une idée qui me vient,

interrompit Iéon en fixant ses yeux

“ pétillants sur la figure, très distin-

guée de son ami, c'est que lu es né
pour le mariage et que tu regrettes

Marguerite.

Jacques haussa légèrement Jes

épaules.
—Ton idée n'est pas lumineuse,

mon cher, j'ai des goûts d'indépen-

dance et ne regrette nullement de

ne pas etre le mari de Mlie Hémo,

ce qui ne m'empêche pas de la plain-

dre d'être obligée de demander au

travail le pain quotidien; quand,

comme celle, on est habituée ‘au luxe,

c'est bien dur et son père qui, par
sa vie déréglée, l'a condamnée à cette

triste nécessité est vraiment un
grand misérable... à propos qu'est-il

devenu.
—Oh!

scigneur.

—Comment cela.

—Quand tout fut vendu, meubles

-, et immeubles, il lui restait cing mil
le et quelques cents francs, il en a

donné (rois cents à sa femme, a

acheté un bracclet de quatre cents à
Léonice, sa nouvelle maîtresse chez

qui il est allé demeurer et depuis,

chaque nuit il! va demander au jeu

les moyens du continuer l'existence

0isive qui a toujours été la sicnne et
de satisfaire les caprices de léonice.

On ne gagne pas toujours au jeu
objecta Ticrry.

—Non... la preuve, c'est que c'est

“ au cercle qu'ilémo s'est ruiné, néan-

- Moins il a la veine et à gagne ces

>, temps derniers plus de trois
“mille francs sur le tapis vert.

TO —Mais alors il pourrait assurer le

bonheur de sa famille!

—Certes, mais il ne l'a pas fuit...
depuis leur séparation il ne s'est pas

seulement occupé de savoir
pauvres femmes. étaient sans abri et

“sans pain.

Un éclair d'indignation passa dans

les noires prugelles de Jacques qui

lui, vit toujours en grand

cent

si les

machonna entre ses dents ce seul
.mot:

—L'infame. ..

—Dis donc, propose l.éon, aprés un
silence de quelques instants, si nous

allions finir la soirée de ce trente-et-

un décen’

dincrions

& mon cercle, nous y

m y dine fort bien, et

- Comme il se trouve toujours à table

gend“ums billesdeloterie...Joues-tu, |
acqites, demande Léon en s'appro-

chant d'une table. !
* —Volontiers, repartit le jeune ‘hom-

me cn. tressaillant.
| Dans l'homme qui tenait la banque,
il venait de reconnaître Hémo, ]

Le père de son ex-fiancée appro-'
chait de la cinquantaine.

Brilés par la vie, ses traits tirés et

flétris conservaient un reste de beau-
é: su mise indiquait des habitudes
d'élégance.

Jacques posa vingt-cinq louis sur

le tapis et les perdit.

Hémo donnait les cartes.

Peu à peu la partie s'était animée,
an lieu de quinze ct vingt-cinq louis,

ce fut cing tents et jusqu'à mille
louis qui s'abattirent sur le tapis.

Dans la pièce silencieuse, car l’an-

n'entendait plus que flic flac des car-

tes et Je murmure étouffé des
joueurs que dominait de temps en

temps l'éternel: “Le jeu est fait...
rien ne va plus...

De temps en temps, entre les

coups, llémo et Jacques se regar-

daient,

On eut dit qu'ils essayaient mutuel-

lement de se faire baisser les yeux:

et les écleirs qui s'échappaient de
leurs prunelles se croisaient comme

deux épées. Cependant, la salle s’é-

tait presque complètement  vidée,

Jacques ct Iémo s'obstinaient a
jouer l'un contre l'autre; maintenant,
c'était Jacques qui tenait la banque.

Mémo, qui avait cu la veine toute

la soirée, ct avait empoché une for-
tune, se mit à perdre coup sur coup,

il s'entéta avec l'espoir de se rattrap-

per, peut-être aussi parce que son

adversaire était Jacques Ticrry, celui

qui, après avoir demandé la main de

sa fille, lui avait fait l'affront de lui
envoyer ce court billet:

“Monsieur,

*Pardonnez-moi d'avoir sollicité la

main de Mile Marguerite sans avoir
obtenu l'assentiment de ma famille.

mon père me déchire le cocur par son

refus, néanmoins je dois m'incliner

devant sa décision.”

Jacques avait
bien légèrement.

À un bal, il avait rencontré Mar-

guerite Mémo et s'était épris de sa
radicuse béauté; 11 croyait alors que
la situation était brillante et que ce

projet ne rencontrerait pas d'obs-

tacle, que son mariage d'amour serait
aussi un mariage de convenances.

An lieu de l'approbation des siens,

c'était une opposition formelle qu'il

avait essuyée, les parents de Jacques

ne voulaient pas pour bru la Lille de

ce dissipateur qui pourrait devenir

un homme déshonore, car une fois

ruiné, ce ne serait pas au travail

qu'Hémo demanderait les moyens de

certainement agi

=

le faire vivre, ce serait aux expé-

dients.

C'était donc surtout rapport à

Mémo que Jacques avait renoncé à

Marguerite et il lui en voulait de la

peine qu'il avait causée à la jeune

fille,

11 n'eut pas songé à tout ccla sans

doute, s'il l'eut retrouvée heureuse,

mais il ressentait une véritable haine

comre ce perce indigne qui vivait

dans le Juxe tandis que son enfant

était cn butte aux soucis, aux misé-

res el aux luttes du pauvre.

Décidément lt chance s'étart dé-

clarée pour Tierry, la roue de la for-

tune ne tournait plus que pour lui, et

comme les poches d'Hléme n'étaient

jas inépuisables comme la bouteille

de Robert-Houdin, il arriva un ma-

wetit ou il n'eut plus rien à perdre.

Sur son visage pâle, glissa un filet

de sueur.

11 se leva et quitta lententent le sa-

lon «de jeu.

[lémo

mille francs.

avait perdu cent vingt

C'était les yeux humides que Mar-
Querite avait murmuré à sa merc ses

voeux de premier janvier, qui s'an-

nongait bien triste pour les pauvres

yemmes.

Mme Jiemo, tres souffrante, se sen-

tait plus faible que jamais et la jeu-

fille se demandaitne avec Angoisse

comment celle pourrait donner à cet

être si cher les soins qu'exigeaient

sa délicate santé.

Mme Hémo s'était endormie. et

Marguerite assise près du lit. la tête

cachee dans ses mains, balbutiait tan-

dis que deux grosses larmes descen-

dulent sur ses joues pâlies:

—Mon Dieu! conservez moi ma

mère, ct faites qu'un peu de soleil

illumine cette année nouvelle.

Mais, les amis, les parents, qui

dans son opulence la comblaieut de

cadeaux l'ont oubltée et son jeune

coeur se sent blesse de cette indiffé-

rence, navré de l'isolement de sa vie.

| pitondfe 14iféirédr.y du coffre: “une:

xièté suspeadait les respirations, on|.

Côte St-Lambert, et vous aurez entière

 

  

 

     

    
  

   
    

 

     
  

Au Deux heures plus tard, les deux] Naïivement, clle espère deviner qui

PIR le lui envoie par la nature de l'objet,
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; des gens d'esprit et des langues nen

‘’aiguisées, tu y apprendras en une

“heure toute la vie de Paris avec ses

dessous, ses scandales, ses histoires

amusantes ou tragiques... Qu'en
“peuses-tu?

—J'accept:. var après avoir vécu

en Afrique, avec des êtres primitifs,
ai besoin de mc remettre au cou-

sant de notre civilisation, repartit

Jacques en souriant.

es ee

Soudain quelqu'un frappe, lente-

ment elle se lève et va ouvrir.

Un coimmissionnaire lui remet une

lettre et un pelit paquet soigneuse-
ment cnveloppé.

L'adresse porte son nom, pourtant

l'écriture qui l'a tracée lui cest incon-

nue ct semble deguisée.

Que va-t-elle ouvrir d'abord du pa-

quet où de la lettre?

Elle reste minute  indécise,

puis se décide pour le puquet.

*

  è

une

BEEN
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hplendidement décoré, sous la lumière
-

car clle ne doute pas que ce ne soit

un cadeau et elle éprouve une très

douce impression de reconnaissance

envers celui ou celle qui s'est souve-

nu d'elle en ce jour.

Un- sourire heureux entrouvre ses

lèvres, tandis qu'elte défait délicate-

ment le papier qui entourait un mi-
gnon coffret.

séboules ‘‘--triques, où les hautes

laces ‘yéllétiseut et muitipliaient à
‘2l‘infintla:perspective féérique des
éclopneties-enluminées d'or et de

  

   
 

   
  

 

apercevant' du de'gatin blanc dui ch

lasse de billets bléus, , of
Elle les™prend "dunggain trem{|;

blante, . 708 CR

unc fortune pour elle, ~~. °°,
Est-ce possible?. ..
Mais la lettre lui donnera sans

doute l'explication de ce mystère,
Fébrilement elle en brise.le cachet

et lit ces quelques mots avec stu-
peur: : = ,
“Etrennes de Marguerite et sou-

haits de bonheur.”
Jacques Tierry avait envoyé à la

fille l'argent qu'il avait gagné au
père.
Ce dernier devait toujours l’igno-

rer, car en cette nuits il se fâchait
avec sa maîtresse ct partait pour l'E-
tranger; la France ne devait plus le

Mme Hémo a toujours “pensé que
les Etrennes de Marguerite venaient
das lui.
Jacques qui les voit quelquefois ne

l'a jamais détrompée.

André SILLERAY,
10:

UN CADEAU

n'y a pas nn plus beau cadeau à
offrir qu'un. magnifique habit de soirée.
Allez chez Moretti; le tailleur fashion-
able, 10 rue Notré-Dame Quest, prés

 

SUPERBE.

satisfaction.

 10!—
M. ARTHUR E. BRUNET

M. Arthur Brunet, de la maison
D. W. et A. E. Brunel, est de retour
d'Europe où il à séjourné quatre
mois.
On dit que M. Brunet a établi une

succursale de sa maison à Paris.

10 ———
A LA MORGUE

Le coroner McMahon s'est rendu à
Saint-Philippe de Laprairie, hier soir,
pour faire unc cnquete an sujet d'un
cultivateur, décédé subitement,

cours de l'avant-midi.
Avant de quitter Montréal, il a dis-

post sans jury, des cadavres.de Wil-

liam FH. McDonald, le suicidé de la
ruc Coursol, et de J.-F. ‘Faylor, cet

étranger de Brandon, Man, décédé

subitement au restaurant Stillwell,
hier matin.
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LE SERVICE DES MALLES

Les inalles pour li Grande Bretagne
et l'Etranger seront fermées au bu-

reau de poste comme ci-dessous durant

la semaine commençant demain:

Mardi, à 9.30 wm, par l'Adriatic, et

à 6 p.m, inalle supplémentaire,

Mercredi, à y.40 ane, par La Pro-

vence, et à 6 pm, male supplémen-

taire,

Vendredi, à 9.30 a.m, par le Cam-

pania; 4 10.30 am, par le Funisian, e:

a 6 pam, par le St-Louis,

Les lettres peuvent etrc dép sées

Jusqu'à 6 pm, ct les autres matières

avant 5.pain.
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VICTIME DE SA BRAVOURE

 

Napoléon Gagner, 29 ans, de la ruc

Saint-Timothée, No 27, conducteur de

voiture à l'emploi de M. Robert Reid,

marbrier, coin Suinte-Catherine et St

Alexandre, s'est grièvement bless: à

Ia tête, hier après-midi, en arrétant

un cheval à l’épouvante, avenue du
Pare, en face de la Montagne.

Les deux dames qui occupment la

voiture, un cutter,” descendirent

promptement ct fclicitèrent le brave

travailleur qui saignait abondamment

de la téte.

Gagner reçut les pansements d'ur-

rence au dispensaire de l'Hôtel Dieu.

 se

A NOS PLACES D'AMUSEMENTS

Théâtre Nationel. —“ Roméo et Ju-

liette,” drame en 5 actes.

Theatre des Neoureautés.

Surprises du Divorce,”
actes. Matinée speciale jeudi prochain.

Au Oninictoscobr. Vues animées

spéciales et chansons illustrées, Tira-

gc du piano mardi soir.

Au Notionoscepe. — Vues animées et

chansons illustrées, ‘Tirage de S109 en
or mardi soir.

Au Parc Sohmer. — Programme ex-

traordinaire de Vaudeville

Au Rochoagscope. — “Un jupon

par la Fenêtre” comédie en un acte.

Vues animées et chansons iHustrées.

—:0:

PRONOSTICS DE LA TEMPERA-

TURE DE JANVIER.

nous aurons de la

— “Les

comé«lie en 3

  

Da

neige.

Du 3 au 10, nous aurons de belles

journées d'hiver, mais avec froid in-

tense.
Du 10 au 18, la température est va-

riable avec un peu de neige venant

de l'Ouest. ;
Du 18 au 26, apres quelques jours

d'un beau soleil, nous aurons des chù-

tes de neige qui causeront des ob-

structions dan sles chemins.

Du 26 à la fin du mois, le temps

devient moins rude et nous donne

quelques jours de pluic.
:0:

des Pes Presels ediredesneal |i
Il n’y à rien qui fait autant plai-

air qu’un présent utile.

Nousavons seçu nu stockconsi-
dérable de Cravates,Pontarde,Bre-
reætles, Monchoirs, etc, duns les

1er au 3,

  

prix défiant compétition.
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Mercredi prochain étant la fête de
la Circoncision de “Notre-Seigneur,

inés et des cérémonies spéciales au-
ront lieu dans toutes les églises,

l'heure des messes sera la méme que
le dimanche. .

Cette fete est d'obligation.

10: I
MARDI SOIR Cn
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Un salut solennel et la bénédiction

veille de la fetege la Circoncision.
Par permission spéciale, cette céré-

monic a été inaugurée il y a deux ans,

et celle se continuera cette année,
—:0o:

FETES DE LA SEMAINE
  

Luadi—De Octave, semi-dou-
ble..

Mardi.—Si-Silvestre, INC., double,
Mereredi.-Circoncision, double, 2

classe, d'onligation.

Jeudi.—Octave de St-Etienne,

double.

Vendredi—Octave de St-Jean, Ap.

et lv, double.

M,

  

Samedi.—Octave des SS. lnmo-
cents, double.

“0:

ALMANACH AGRICOLE, COM-

MERCIAL ET DES
FAMILLES, 1908.

Nous avons reçu de la Compagnie

J. B. Rollamd & Fils, Montréal, la

quatante-deuxieme édition de leur

Almanach’Agricole,Commercial et des

Connu de:-tous, ce populaire alma-
nach se recommande toujours de lui-

même. Cepeutant, cette nouvelle

édition nous parait supérieure à sa

précédente en ce qu'elle contient 160

pages au lieu de 144, entièrement com

posées de matières à lire. Outre ses
nombreux renseignements d'usage,

nous y trouvons des pages de souve-
nirs historiques, d'excellents conseils

ct d'intéressantes histoires par des

auteurs canadicus: ‘’l’apineau”, par

Louis Fréchette; "Voyages de Jadis

et d'aujourd'hui”, par A. D. PeCel-

les: “Le Castor et mon oncle Césai-

re”, par R, Girard, ete.

En venie chez'tous les libraires et

les principaux" marchands au prix de
5 centins l'exemplaire, sept centins
franco par la poste.

 0:

FEU M. J.-A.-O. LAFOREST
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C'est avec une dourureuse surprise
que nos #YONS appris ti fin prénaiu-

rée de M. OJ-AZO. Latest, décède

à lévi. hier. M. Loiorest était mala-
de depu.» quelque temps, mas ses mé-
decins nous laiszient e-pèrer qu'avec

que oreironverait ces forces épuisées

par un ltbeur incessart de phisicurs

an
mal

jouissait de

es, M Laforet a succombe al

qui l'avant terra-é alors quil

ralysie, et il meurt à peine âgé de 40

ans.

ll avais eu la douleur de perdre son

épouse, le printeraps dernier, et sa

séparation de cette fenune charman-

te, de cetle mére de famille ircompa-

rable, fut lui
dont il ne pas

Il avait quaire enfants qui étaient

toute sa joie et l'abfet de sa plus ten

dre solticitude. La per=peutise dde Le

laisser orphelins fut le cauchemar de

ses derniers jours

pour un coup cruel,

s'est releve.

 

le defunt à four-

ni une carfiere remarquable, El etait
un ingénieur distingue et son passage
à FHôtel-de Vil'e ue

qualité de surintendant du
municipal de Vaguedue, a ete le point

de départ d'améhorations

bles.

Devenu plus tard associé de fen

l'hon. M. Préfontiane, 11 s'oceupa de

travanx importants «ur lui firent une

réputation très envizhle, et depuis un

an la ville de Levis lui avait confie Ja

construcison de <on aqueduc.
M. Laforest étais né à Joliette lu

23 août 1867 ct il clait le hls de M

Pierre Laforest.

Nous prions les membres de <a fa

mille de croire à

sympathie.

Montreal, en

constdéra-

notre respectueuse

 :0:

LA BOURSE

Samedi, le 2R de- 1077.
La Bourse de Mourrcal ne se relève

pas. Elle est en constante stagnation
et les cours sont indecis.
À la siance de ce matin le Pacifique

a fait 151, le Power 56 1-4, le Détroit
-34, le Street 180, Je Toronto 94, le
Twins 83 1-2, I'lron 15 38 etc

Vente de lu Matinée.

Mont. St. Ry. — 4 a 180.

Detroit. — 100

Toronto Ry. —

Textile Pl. — ;

Eflinois Pfd. — 1

Textle Com. — 2

Mexican. — 5 3 48 1-2; 15 4 48 1-4:

so à 48
Scotia. — 3 à 54 3-4: 10 à 55.

Power. — 115 à 86 1-2; 25 À B6 1-4,

Can. Pac. — 25 à 151.

Twins. — 25 A 83 1-2.

Bk. Toronto. — 10 3 208
Iron. — 35 3 15 3-8

 

/

33 58 :
ET. -k. — 1 à 152, '

“Dom, Cot. Bds, -—$200 4 93 1-2,
MolsonsBk. —"4 3 iffy. ;

  

       
     Elle l'ouvre avec vivacité.

"763 Houl”
  

 

FfromPd.<< 38à 42:23 à 43
“BlkAOI(i5260164

   

 

       
  

p.au., Nojigelle lunge.3vjan-
: 4 à

A pat"1 Feddi, jour—Djmanchdidgns-t'oc-/
’ 2; TR ei “4 Sf V : py “à 4ll y'a làcent yihgt mille’ frangs,’f fave 5 Th

tous les buceaux- publics Jderainy‘fer

; du St-Sacrement auront leu à l'église }
revoir. du St-Sa A g -

Notre-Dame, à minuit, mardi prochain: |.

un peu dy repos cer homme éfergi- |

"4 pleiie vigueur. la pa- -

service

Rio. — 100 à 33: 25 à 33 1-2; 75 à: -

 

 

  

   

Crésobène(‘produitFrançais‘qui
rentchaquejour des milliers de:guérisons:

ne chezlesconsomptifs....Riengiéuses,
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Les Graphophones Columbia sont sans contre-
dit les merlleurs de l'univers, :

En venant les entendre à notre magasinVous
cn aurez la certitude.

Prix $r 5.00 jusqu'à $r25.on. |
Nos records s'adaptent à n’importe quel gra-

phophone.
1 Nous avons un grand choix de morceaux fran-

çais, entrautres les Cantiques de Noel, Minuit
Chrétiens, les Anges dans nos Campagnes, ça
Bergers,etc.

ORDREPAR LA MALLE
EXECUTE AVEC SOIN «

FOISY FRERES||
210 - 216

RUE SAINTE-CATHERINE EST
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I{Cadeaux pour]
e Jour de An;

3 Venez voir la quantité de jolis meubles et articles de fantai-

> sie que nous avons rassemblés pour Cadeaux du Jour de l'An ;

l'approvisionnement est si abondant et si varié que vous êtes

certains de trouver précisément ce qu'il vous faul et à la portée
+

de vos moyens.

A

3

D

2)

Chaises cn rotin

Chaises Morris

Berceuses de fantaisie

Statuettes artistiques

Prie-Dien

Cabinets de Salon

122 Ca'inets de Musique

| BR Cabinets 3 Argenterie

| 4 l°craus japonais

! B Etagères en acajou

{ |] Tables de centre

& Tables en cuivre

| R Tables de fantaisie

D Bric-à brac
Pendnies de fantaisie

Bancs de pieds

Pupitres pour dames

Miroirs de fantaisie

lampes de banquet

Articles de fantaisie

Amevblement de S.lon, Boudoir, Salle 2 Manger, Chambre

A Concher, Tapis, Prélarts, Rideanx, Portières, etc., ctc., à 20

pour cent d'économie, argent comptant, et à 30, 60 où gO jours,

lr'ici nu Jour de l'An le magasin restera ouvert, tous les jours,

jusqu'à 10 heures.

| VENFZ NOUS VOIR, NOUS SOMMES A
VOTRE DISPOSITION

| F. Lapointe
625 RUE SLE-CATHERINE EST

ANCLE MONTOALE
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Tél Rat 4682 ER

Reynaud & Richardson|LE -16

RESTAURANT Passe- HE0 Bi

EN VENTEPARTOUT

Coin du Marché StLaurent’

; 288Boul. St-Enrent
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ssde l'adresse, les smots: .Sownis-

| eb s'adressant“aubureau-fde-M.
“faMichaud, ingénieur=résident, édificede

"Ur"ch : y
;| dollavs ($1,000.00). fait à l’ordre,

‘I Pointe-aux-Trembles, P.Q

Pa

    

     

 

: Le ministère: des:travaux-publ
cevrajusqu'à mercredi. 8“janyier- 1008; :
inclusivement,. des. sdfimisgions (pout.Ja
construction -id'ün : quai- PoiniePicié

a

 

 

   

   

comité:-dePontiac,”Qué, esquelles
ront: étre;cachetées, adressées aus

Signe et porter.sur leur «enveloppe,

 

 

 

sionpour,quai à Pointe Piché”
On peutcaisulter -les- plans”e

    

la. banque dés’ Marchands, rue © St-
Jacques, ‘Montréal. P; Q -à celui: dis
maitre” de. poste de. Guigues,- P. :Q,
ainsi qu'au ministère des travaux pu-
‘blics. -a: Qttawa.., ~ :
"Les’Soumissions detront. étre li-
belles: sur les imprimés que le mi-

l-nistère“fournit.à cette fin et devront
porter. la . signature des soumission-
naires, cL : , Sl . ote

êque de 1a valeur d'u smille
410-

ngrable ministre des. travaux seen ct
Accepté. par. une banque à charte,-devra
accompagnér” chaquesoumission, Ce ©
chèque. sera--confisqué si l'entrepreneur
dont la soumission aura été. acceptée

“| refuse de signer le contrat d'entreprise
ou n'exécutepas intégralement ce con-
trat, =. 1°
Les chèques dont on aura accompagné

les soumissions quin'aurent pas été ac-
ceptées seront remis.

ni la’la plus basse ni aucune des soninis-
sens :

Par ordre. "1

FRED CELINAS,
. Secrétaire.

Ministère des travaux publics,
Ottawa, 7 décembre 1997.

N.-B—Le ministère .ne ‘reconnaîtra
aucune note pour la publication de J'u-
vis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex-
pressément autorisé cette publication.
 

  
  = nn )

Le ministére destravaux publics re.
cevra jusqud mardi, 7 janvier 1908, in-
clusivement, des soumissions pour le

| parachèvement du débarcadère à Poin-
tc-aux-1rembles, comté de Portneuf,
Qué.; lesquelles soumissions devront
tre cachetées, adressées au Goussigné
et porter sur leur enveloppe, en sus de
l'adresse, les mots: “ Soumission pour
débarcadère à Pointe-aux-Tremblee.”

- vN peut consulter les plans ct devis
au ministére des travaux publics, Ot-
‘tawa, ainsi qu'aux bureaux de M. A.-
R. Décary, ingénieur résident, hôte] des
postes, Quebec; de M. Chs. Desjardins,
commis des travaux, hôtel des postes,
Montréal; ct du maitre de poste à

les soumissions devront être libel-
lées sur les imprimés que le ministère
fournir à cette fin et devront porter la
sigature des soumissionnaires,

jn chèque de deux mille cing cents
dollars - ( 2,500.00), fait 4 l'ordre de
l'honorable ministre des travaux pu-
blics et accepté par une banque à char-
te, devra accompagner chaque soumis-
sion. Ce chèque sera confisqué si l'en-
trepreneur dont la soumission aura été
acceptée refuse de signer le contrat
d'entreprise ou n'exécute pas intégrale-
ment ce contrat,

Les chèques dont on aura accom-
pagné les soumissions qui n'auront
pas été -acceptées scfont remis.
Le ministère ne s'engage À accep-

ter .ni la plus basse ni aucune des
soumissions.

Par ordre,
FRED. GELINAS,

Secrétrire.
Ministère des travaux pnblics,

Ottawa, 6 décembre 1907.
N.B.—Lc ministère ne reconnaitra

aucune note pour la publication de
l'avis ci-dessus, lorsqMil n'aura pas
expressément autorise cette publica-
tion.
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SYNOPSIS DU NORD-OUEs 1
CANADIEN

Règlements des établissements de
colons

Toute section pair¢ des terres de la
Couronne au Manitoba, dans la Sas.
katchewan et l'Alberta, sauf les sec-

tions 8 ct“26, non réservées, peuveng

être utilisées comme établissements de
colons par toutchef de famille ou tou-
te personne mâle âgée de plus de 18

ans, jusqu'à concurrence de un quart

de scction de 160 acres, plus ou moins,
L'application pour coregistrement

doit être faite personellement par le

colon, à l'agence des Terres de la Cou-
ronne où à la sous-agence du district
dans lequel la terre est située. Un en-
régistrement parprocuration peut, tou-

tefois, être fait à une agence, à certai-

nes c'aditions par le père, là mère, le
fils, la fille, le frère ou la sœur du pre-
tendu colon.
Le colon est tenu de remplir les de-

voirs requis d'après l'une des formali-
tés suivantes :

1° Une résidence d'au moins six
mois sur la tegre et la culture de cre
terre pendant ‘trois années consecy-
tives. ,

2° Un colon peut, s'il le désire, se
conformer à la formalité de la rési-
dence, en vivant sur unc ferme qu'il

possède cn propre, de pas moinsde

quatre-vingts acres (Bo) en superficie,

située dans le voisinage de son étabHs-

sement. Line propriété conjointe n’est

pas snffisante pour satisfaire à cette

condition. .
3° 4 le pere (Ou la mère, si le père

est décédé) d'un colon a Unerésidence

permanente sur une ferme qu'il possède

en propre, de pas Moins de quatre-

vingts (Bo) acres de superficie, située
dans le voisinage de f’étublissement à

coloniser, ou sur un éablissemem on.
yegistré cn son nom dans le voisinage,

te. colon peut remplir ses devoirs de ré-

siuence, en vivant chez son père où sa

me L'expression “ voisinage” conte-
nue dans les deux clauses précédentes,

veut ‘dire une distance de pas plus de
neuf milles en droite ligne. à l'exchu-
sion de la largeur des routes de tra-
verse. -.

s° Un colonqui entend se confor-
mer aux conditionsci-dessus quand à
sa résidence, en vivant chez ses pa-
rents ou sur une ferme qu’il possede
en propre, doit en notificr Pagent du
district.
Un avis de six mois, par écrit, doit

être donné ou commissaire des Terres
de la Comronr: à Ottawa, de l'inten-
tion de faire application pour une pa-
tente.

W. W. CORY,
Dépnté Ministre de Pintérienr.

JOMFEPH MONETTE  PUILIPFRE LAUREN]

357 rue Sanguinet. 182 rue Cnéieux

Tél. Rat 5379 TEL Eat 4291 -

Laurent & Monette
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      LEPOUSE
L'équipe- des ouvriers de jour vient
pélue de: relever, telle des ouvriers

. de nuit: le quart de six heures. sanne.
en “éarillon.à-l'horjoge de-Forge-Nenve.
Et ‘déjà les fenêtres de l'écanontat |

oi Madge Camille a. transporté sanlh
matéricl!*de campement sont. ouvertes.
La- jéuiie’ femme: se tient. là dchout;

~ bo sa superbe chevelure-nouée
sculémenit'sur sa nuque, pâle, médita:
tive, avec ‘lu paume d'une des- mains
soutenant le bras do-l'iAbtre qui. presse.
le menton. .
Dans ‘cette- attitude de général- d'ar=]'

‘mée qui à l'aube, di'haut d'un montis
cule, étudicrait les fumées du;campde
l'ennemi  et..le réveil- de. ses -propres.| pl
troupes, on croirait que la jeune: fem-
ae regarde là-bas, derrière :les arbres,
les häutes cheminées. de LA‘Tuilerie
qui ‘rie fument toujours pas ctici: l'ef-
fort de Forge-Néuve qui’ essaie de ar
pléer-à tout, de lutter contre des diffi-
çultés croissantes, de ne pas mourirde
la mort des forges qui est l'extinction
de leurs feux, . .
Non, ses -yeux vont: plus loin, tres

loin, en dehors du monde «és choses,
dans le passé de-sa vie et s’y fixent'avec
effroi sur une bataille de son cœur.

Victpriense,. certes, elle l'a, été... plei-
nement, joyeusement, l’adversaire  ar-
,raché de son pavois, jeté à bas, foulé
aux pieds, s'ctait. évanoui dans le
brouillarll des mauvais. rèves.
Pourquoi frissonne-t-clle alors?
Pourquoi. semble-t-il, par. secondes,

sur ses lèvres- agitées passer: comme
une prière qui demanderait du se-
cours, un souffle de fièvre qui cricrait
son angoisse?

Pourqoi? L.
Du luxe des salons de La. Tuilerie

rien-ne l'a suivie ici, que quelques vases
d'où s'élancent des. tiges de fleurs, où
s'épanonissent des feuillages.
“Et loin de leurs serres tièdes, sous,
le hâle d'octobre, dans l'atmosphère
toute prochaine de houille, les pauvres-|:
plantes ternes, penchées forment à leur
maîtresse un cadre en harmonie avec
son état d'ame., .
Madame Camille est toujours Inin de

+ Forge-Neyve, ct son oeil a des éclairs
de tolère, de mépris. Lo.

Colère contre qui? Mépris de quoi?
Colère contre l'ennemi d'autnefuis?

Mépris de ses nouvelles attaques?
Non. .
Colère contre elle-même, mépris de

sa nervosité de femme. plutôt.
Enfin ses bras se décroisent et sa

main droite, d'un geste largement-fier,
tire comme la draperie finale d'un thé-
atre dont les acteurs seraient morts;
elle frappe Je parquet de la semelle de
sa mule ct la sécurité ravie du petit
ui voit la maman accourir vers sa
tresse illumine son visage, le détend,

fait monter une buée-chaude sous les
paupieres.

Elle pleure!
Elle pleure de foie, d'amour, douce-

ment.
Et quittant la fenêtre elle va tomber

À genoux au pied de son lit, elle y
cache sa tête dans Ja confusion d'un
sentiment qui n'existe plus en elle, elle
y sanglote du repentir d'une faute qui
n'a pas été commise et elle murmure:
“Oh Martial, mon Martial, mon grand
ami; mon cher époux, mon —unque
amour!”
On a frappé discrètement à Ia porte.
Et d'un bond Madame Camille s’est

ctrouvée debout: puis pour se donner

le temps de sécher avec le mouchoir
des larmes que Martial eût payées du
prix de sa vie et que cependant il ne
devait jamais connaître, clle va ouvrir
elle-même.

C’est Mlle Olympe.
La bonne institutrice enveloppe Ja

jeune femme, qu’elle aime conne une
mère, d'un regard de tendresse inquie-
te. .
—Jc ne me suis permis d'entrer

chez vous si malin que parce quevous
m'avez fait demander, dit-clle avec
modestie, mais pour peu que...
—Non, non, mademoiselle, vous ne

m'importunez pas, ne me génez en rien
au contraire je Suis on ne peut plus
heureuse de vous voir sans tarder...

j'avais besoin de vous... A
—Oh tant nueux si Je Puis Vous etre

de quelque secours! oo
— vous avez soigné avec zcle à cha-

cune des heures du jour et de nit la

petite Camille; plus tard vous avez été

l'exemple et la conseillère de la jeune

fille... Le çhoix de mon perce a ce

tne hénédiction,  mademaisclic. dans

mon état de fille unique, riche, gatée...

Si souvent la femme perd la femme,

quelquefois elle la préserve; et votre

vertu a été mon salut.

—Vous exagérez jusqu'à me faire

rougir de honte mes faibles mérites.

Camille. Je wai pas toujours été #

calme, ni si bonne, ni si résignée que

vous vous l'imagimez; sous la cendre

de ses vetementé ternes, de son masque

blème la vieille fille pauvre cache sou-

vent les charbons d'un incendie mal

éteint... Je suis de chair et d'os, j'ai

fait comme d'autres mes rèves de bon-

leur, j'ai pleuré, haï, maudit et puis...

et puis avec l'aide de Dieu les larmes

se sent taries, j'ai pardonné, je me suis

plu à rendre en bien aux autres le mal

que j'en avais reçu, tout s'est apaise,

fondu ;
—Et vous êtes devenue la créature

d'élite que j'affectionne, que monmar

tstime tant! Mais cette volonté que

avez trouvée cn vous pour lutter, pour

vaincre, c'est précisément la vertu, cela,

mademoiselle... J* suis certaine que

vous vous calomniez; cependant dites,

confesstz-vous et peut-être que vous

me donnerez plus de courage, que j o-
serai, moi aussi, vous avoucr mes...
lâchetés. ;
—uUh, Camille, oh, vous lèche, oh!
—Oui, mes lâchetés!... Pourquoi

pas, puisque vous, qui valez mieux cent
fois que moi, prétendez avoir cu aussi
ves défaillances?
--Ceresl... Eh bien, orpheline de

preéents ruinés dans le commerce j'ai
eté recueillie par un oncle, instituteur
dans, un gros bourg, vieux garçon pas-
sant pour riche et qui avait comme ad-
joint un beau garçon dont les tendres

V  1egards ct les fpitres enflammées tou-
current à fond la pauvre fillette sans
appui que j'étais Je l'aimiat, tandis
que lui n’almait que Ja dot fondelette
eue nTon oncle, calenfait-il, me laisse-
rait un jour; dot qui me vint pas, car
rion oncie se:maria. lui-méme à plus de
cinquante ans et mc mit horede son
énage.... Je tombai 3 plat dir faite

des tours de nion châteus emEspagne:
er l'adjoint était subitement devenu
derglace;il. ne me-connaissait plus: ...

. Ax--otii,. jai. bien: hal, mandlit, : iméprisé,
To fen:ah. ouil: ‘Qutavais-je donc. fait i
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‘fiäncé, pis. que,celalesillusions
“dent. à vivre,lazfoià quelque
ce.nMonde,, quoi?..…. On- me d
‘lie; vous. n'en; voyez, plus- rien,alorsj'eus ‘des projets. de/reyanche: infernale:
mes patents ‘savaient. laissé:,, pauvre,Jen aurais- de’ Pargént’;- mononcle gj

àSong DOME.d'éducateur
¥ portagele ds

nyfianied;; mépokant mes:
alités. d'esprit: ét-de.coeur,:tournaitJe

das:dtwblle,gins. dotiie-le ferais. s'en
mordre.les- doigts: en: l'écrasant-sous un
luxe: princièr:.. ;
fille. sans-séru
‘facilement à
-Alor ;

qui ai-
hote ‘en
isait Jor

     

 

  

lèsnepeut.pafarriver
‘pareils régultats?..…,

“ass! aan : FREE
.—Âlors,au lieit UE cas’ foifes de. var
nité ‘blessée, dé cœursquinsaigne, d'âme
‘qui.oublie ‘Dieu WVEZSYQNS. accomeFRB.ne wo Fi CS

—Quoi?...…‘Je ne sais- plus trop;
peu. de chose, mais ce. furenten tous
cas des actes de repentir et non de rés
volte.... Ce n'est pas a moi- d'en par-
der...” -

—Si, je vous le demande, si commeil
V A Quelques mois je vons ai dernandé
de ne me rien cacher de l'héroisme du
marquis de la Héronnière... J'ai be-
‘soin actuellament du modèle «es vos
œuvres comme alors j'avais .besoin du
modèle des siennes... C’est un de-
‘Voir pour vous de parler, et si deman-
der nie suffit pas, j'ordonne...
—Ce que j'ai fait?... Ce que j'ai

fait? ‘Tout simplement ma  consola:
tion du cruel passé, la pure joie de mon
vieux cœur... Ah! si les méchantssas
vaient combien, pour être <riment
heureux, la plus habile des politiques
est encore de bien agir!...
—Dites, mademoiselle, dites !
—J'avais fini par trouver ite, place

d'institutrice particulière dans tir châ-
teau de la contrée et j'v vivais.jsinon
heureuse, du moins calme, réfignée
quand la guerre éclata... Nu, cdmpa-
gues furent déscrtées; les femmes et les
enfants demieurèrent à la merci du
vainqueur d'abord puis ensuite de l’è-
vidémie.... Un dimanche de décem-
pre je revenais- de l’église du village,
quand sur la route j'upercus unc lon-
gue colanne de: mobiles dont les gen-
darmes. galopant à droite et à gauche,
écartaient tous les passants: cette co-
lonne était atteinte de la petite vérole
noire... …’ À chaque cent mêtres les sol-
dats g'arrétaient d'épuisement ct cepen-
dant ils ne pouvaient espérer aucun re-
Pos. dueun soulagement avant le camp
isolé où on les conduisait car à ‘leur
approche de pestiférés le vide se fai-
“sait toutes les portes étaient fermées...

%

sarapuue=

J'étais restée muette encore: plus de
compassion que d'effroi derriere une
baraque de cantonnier; le bataillon
s’évanouissait peu à peu en se traînant
dans la brume du crepuseule qual je
m'aperçus qu'un des hommes était tom-
bé de tout son long au bard du fossé;.
je courus à lui... ll était livide: ses
mains, son visage étaient tuméfiés:-
une sueur gluante çollait ses cheveux
sur le front: dans les chaussures usées
les pieds saignaiént.77=Que faire mon
Dieu, que faire?
je dis la détresse de ce soldat de Fran-
ce ct personne ne voulut me suivre,
on me defendit de le ramener: la peur
de la contagion rendait lâche...
—Pauvre mademoiselle!... Je vous

vois d'ici dans ces cruels moments;
vous, avec votre seusibilité, avec l'ar-
deur que vous apportez en toutes cho-

ses...
—Je revins vers le moribond; j'es-

sayar «e le soulever. de le porter au
moins jusqu'à la cabane du cantonnier
dont la porte était ouverte... J'atlais
y réussir quand...
—Quand quoi?
—Quand Je le reconnus!
—C'était?...
—C'était l'ancien adjoint de mon on-

cle; le fiancé qui m'avait meprisée, le
parjure dont la «déclaration de guerre
avait seule empeche lc mariage avec la
fille d'un cultivateur aisé... C'est peu
de chose que nos corps st parfaits de
formes qu'ils soient, allez! Ce garçon
que j'avais vu si beau. si fier n'était
plus qu'une guenille hideuse, nauséa-
bonde, un amas de chairs décomposées,
Oh! alors un grand frisson me se-
coux loute et je neus plus la force de
rien, de rien que de tomber à genoux
et de prier...
—le Bon Digvevous a écoutée?
—)l m'envora son ministre... Un

seul habitant du village ne forma point
sa porte au pestiféré, un seul le char-
gea sur ses epaules et le convcha dans
son propre lit: le vieux cure
—Et deux, j'en suis certaine, le

gnèrent, denx: lui et vous?
—11 le fallait bien! Age, infirme le

prêtre devait encore porter les secours
de son ministère à d'autres infartunes,
—Mais c'était presque sûrement la

mort pour vous que vos fonctions d'in-
firmiere!
—Je le savais’ Je fis même davan-

tage: J'offris à Dieu ma vie pour le sa
Jut de celui qui m'avait tant fait souf-
frir. lui! Ft jeprouvai a cela une
joie indicible ; car il est vrai, comme je
vous le disais, que le vrai bonheur est,
dans le sacrifice, dans le pardon des in
jurés, dans l'onbli de soi même au pro-
fit des autres!
—Qu'arriva-t 11?
-—Nous ne pines le sauver: mais il

expira réconcilié avec Dieu, heureux et
fier de mourir pour la patrie, me de-
mandant pardon de m'avoir méconnue
ct me léguant le plus précieux des hé--
ritages: celui d'aller consoler une vieil-
le mere qui n'avait que loi au monde,
de la soutenir, de lui fermer les yeux
plus tard...
—Certes!... Je quittai tout et je

m'en fus vivre de la vie de la vieille
mère de mon cher mort, pendant cinq
années, avec an bout Ja bénédiction
de celle qui eût du être ma mère.
Voilà quelle a ¢lé ma vengeance, une
vengeance bien dunce, les meilleures
heures de ma terne existéhcé: soigner
au péril de mes jours celui qui ne m'a
aimée que pendant les quelques heures
lucide de son auonie cf coucher près
de lui dans la tombe la meére dont peut-
être les caleuls avares avaient empéché
notre union.

* —Chère mademoiselle Olympe!
Donnez que je veus embrasse! .. Et
merci: mai aussi je serai vaillante..….
épouse vaillante.. ;
—Oh! à vous cela n'est pas difficile,

aimée comme vous l'etes!
—Ft vons pouvez méme ajouter: ai-

mante autant que je le suis N'impor-
te; la femme reste femme, et il ya tel-
‘les épreuves dont on se passerait fort
bien...
—Une épreuve à ajouter à celles que

vous fait déjà traverser la crise indus-
.trielle, sociale?
—Oui... Les fhasseurs qui campent

à La Tuilerie ct qui demain peut-être
chargeront nos ouvriers sôht comman-

par. ‘

soi-

 Ia. destitice:. pour:‘qu'après- th’avoit  pri- ['dés
Fnmoipère utdemxmère. lc

en ‘eniçortsmn mon:   
  

—rar“Monsieur de -Châteauvicux !
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esquiupe. Jolie |.

Je courus -au village. 7

] Rovses Pt, N.-Y., Island Pond, Vt., c:

    

 

  
pans:uneitl

e-vous l'étiez;,
a oup.aimée,
dE ,nies
CUT:Vi : ARTA:

I tui, lal Un
commeluiait industry
—Oui, et:jo. compris ‘qu'u

‘avec Monsieur dé -Châtea

e

  

 

ique-:jamais. rienne pourrait combler: .
le courhaila tête.: nr
—Vous fûtes weilleureque vans.ne

“crayiez. Nous-même- pouvair  l’être:{.” -

  

—

temps ef; que homme qui.m'dinsait,;qui

rlour, qui-futfraissé.et-peiné. pay le. re
fus de mon,pre àsa demande, qua. cet
homme, doitétre notre‘ennemiet -que
je tremble” pour là. suite dés ‘ évéue:
ments. TU Os So
—C'est-un° gentilhomme” et ü

de, France,. Camille, ne. l'oubliéz past
—Je m'efftaie néagmains de me trou-

ver ‘peutrêtre entre mon -Martial. et le-
sabre de Monsieur de‘.Châteauvieux..
"Ah! il est des heures dures dans la
vie et je. prie Dieu- de, mie. donner-14
Grice d'être ce’ qu'il faut- que-je ‘ s0is
“partout ettonjours! .

(A Suivre) :

.. 

Tél., Main 308

C.E.LAMOUREUX
TAILLEUR

FabricantdePaletota pret à rece-
voir la. Fourrure et d’Unifor-

Mmes de tontes sortes.

868t-Jacques, Monreal

TeenivPanimgkry
Of Canada, Ltd

TORONTO, ONT,

FABRICANT D'ENCRES A INPRI-
MER:ET A. LITOGRAPHIE

4058 111 Davenport et | & 3 ruc Bishop, ‘Toronto

L'lmprimerie A. I’. Pigeon fait usuge
de. ces Encres avec satisfaction.

“ CANADA- FEU
(Cie d'Assurance. Mutuelle du

Canada” contre le feu)
Tertes-payées à date, pi

Reo.000.00" Poe 0

 

 

Cette compagnie-émetdesPolices à «es taux
lulérieurs.de 29 np. ©. À 40 p. c. à Ceux de Is Com.
Line desAnsurances Feu.
Ne placez pas vos ASSURANCESFEU sans

conuallie ses taux.

Tél. nin 3183,

9Boulevard St-Eanrent
On detyande des agentspartoutoù ln Compa-

gnie n'est [ns représentée,
 

 

    DELON
Québec... ..$4.90 ' Toronto... $10.90
Sherbrooke. , 3.20-| Hanyltoï".. 50.85
Ottawa 3.35 l.endon. ... 13.05
Détroit... ... 14.70| Port Hu on 14.60

Et tous les autres endroits au Cana-
da, ainsi que Masséna Springs, N.-Y.

les stations intermédiaires et retour au
prix lun

BILLET SIMPLE DE
CLASSE

Départ les 24 et 25 décembre. Limite
de retour, 26 Déc. 1907. Aussi, départ |
Déc. 31, 1907, et janvier 1, 100$. Li- !
mite de retour, janvier 2, 1908. !
BILLETS ET UN TIERS, DE ERE i

CLASSE
Départ les 21, 22, 23, 24. 25. 23, 29, |

30, 31 Dec, 1007, ct janvier, 1, 1004 |
Limite de retour, janvier 3, 1908.
Pour billets et renseignements com-

plets, s'adresser aux

BUREAU DES BILLETS EM VILLE
137 rue St-Jacques. Tél. Main 400 et
461, ou à la Gare Bonaventure.

LE PACIFIQUE:
CANADIEN

EXCURSIONS DE
JOUR DE L'AN

 PREMIERE
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1

Plus bas prix d'un voyage de 1e «lasse |
duns une seule direction. !

les 24 et 23 Déc. ‘oz. |
Lon pour le retour jusqu'au 30 déc.

‘07, et le qu Déc. ‘07. et Je ler Jun. ‘ué,
bon pour retourner jusqu'au 2 Jan. ‘of.

AUSSI AU |
Plus bas prix d'un voyage de te classe |

Plus d'un tiers. |

les 21, 22, 23, 24 et 25 Déc, et 28, 20, |
30 et 31 Déc. ‘o7, et le ser Jan. ‘oN, bon|
pour retourner jusqu'au 3 jan. ‘of |

Prix specsaux pour les endroiis des |

PRO. J NCEN MARITIMES !

Bureau des billets en ville. 125 rue |
St-Ja-ques, prés du Bureau de Poste. !
-- |

  

INTERCOLON
RAILWAY-  

Fêtes de Noel
ET DU

|

Jour de l'An
Des Billets d’Aller et Retour

an Prix

D’un Aller Simple
de 1ère Classe

SERONT EN VENTE

Du 21 Decembre au 1er
Janvier 1908

“Bons au Retour jusqu'au
3 Janvier 1908.

BUREAU DES. BILLETS

131 rue Saint + Jacques
TRL. MAIN cs.

pyA, PRINCE,
‘Assistant gérant généraldespassagers  

   
     

     
  

{ uviewe ‘crews.
sait entre mon pêrè et moi un fossé |

—N'empêche que-‘ffai :souffert. long- |
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‘avait ledroit’ de seproivepayée re|.

n. soldat |
  

LAMONTAGNE. LIMITEE.  
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PLOCK BALMORAL

338 RUE NOTRE-DAME QUEST, MONTREAL, CAN.

Manufacturlers de ===: ===

HARNAIS, COLLIERS, COUVERTES, SEL-
LES, VALISES, SACS DE VOYAGE, Ftc.
Nos Robes de MUSK OX, OURS NOIR ET CHEVRE GRISE ET NOIRE,

sont les meilleures du marché.
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Achetez vos Bijonx où vous savez trou-

ver ce qu’il y a de mieux. En lisant ce gui

sait, vous serez convaincus que vous ne

pouvez trouver mieux ailleurs. . . .

 

MONTRES EN ARGENT. d\ $200 eu montant.

MONTRES FILLED CASE de Sgon cn montant.

MONTRES FILLED CASE. garanties 25 aus, $r2.00. Mousement

WALTHAM ou EL Gi.

BAGUES EN OR, pour uniants, de 75€ ou montant,

ASSORTIHENT COMPLET PE

PAGUES EN DIAMANT, de $500 en montant.

BAGUES de toutes sortes, avec opales, meraudes. rato-, saphir,
et autres sortes de pierres, dans vue grande vane

PENDULES DE TOUS GENRES,en On 4, Marbre, fbor -

Bois,

“en

De tous les prix.

PETITES PENDULES DOREES, de £1 30 en montant

CANNES pour Messeurs avec poignées cr et argent

PARAPLUIES, pour Dames. avec poignecs or, argent ct nacre Ac
perle,

BRACELETS et CHAINES DE MONTRES de toutes sortes, en
un choix incomparable.

BOUTONS DE MANCHETTES et EPINGLES de CRAVATES.
Grand choix.

Le plus bel assortiment d'ARGENTERIES.

LUNETTES d'OPERA, EVENTAILS, BOITES A

BOITES DE TOILETTF.

Aussi variéte complete d'articles de touts sortes, que nes ne pou
vons enumèrer, faute d'espace pour

CADEAUX DU JOUR L’'AN
BOITES A BIJOUX, VERRE TAILLE.

Le plus Grand Choix d'Argenterie meilleur

marché que partout. . . . . . . , .

J.M.GROTH
35 Ste.Catherine Est

BIIOUN.

 

2ème porte du ‘Théâtre Français, près rue St-Dominique.

Tel. Est 5718
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- La victoiré sur le mal. et la faiblesse.

chez l'homme dans le mende ne se

le; la vie serait facile si l'homme qui se

tourne du côté du bien et de la justice
pouvait vaincre d'un seul assaut et rem

porter, au milieu de terribles hasards,
An triomphe décisif ct final. Celni qui
veut le bien affronte non pas une ba-
taille, mais nine guerre: il entreprend
non pas une campagne brillante et

| prompte, mais une succession d'escar-
mouches, de sièges, de retraites, atta-

ques soudaines la nuit et le jour: i
s'expose à la misère. aux humiliations,
il mauquera de confort et devra se sou

mettre à l'inexorable discipline Un

mot, ct un seul, réstune et exprime la

victoire ultime, le caractère; ct sous

ce mot se cache une longue série d'é-

preuves bravement acceptées, d'obsia-

cles courageusement surimontés et de

périls évités, Une victoire signalée sur
la tentation du dehors et du dedans

affermie l'habitude de lice le heu.

mais clle forme pas définitivement Fha
bitude, Le caractère send donne a la hin

l'habitude; sa base repose sur un nom

bre incaleulable de succes et à devient
une noble force parce qu'il se com

pose de victoires nombre, telle

la colonne Vendôme, à Paris. qw hire
sa  majestueuse grandeur des canons
pris à l'ennemi, qui ont été fondus et
toulés dans jun seul moule.
Le caractère, qui est la détermina

tion de faire hien vonvertie en une
. ° .

ferme habitude, est la résultante de
mille combats, 11 faut qu'un homme
sorte mille fois victorieux d'une lutte

morale avant d'obeir à un instinet plus

profond que le mobile de l'henre pré-
sente, et à l'action inconsciente d'une

mature disciplinée. Un homme de ca-

ractére est un homme organisé, arme,

et en pleine possession de lui-meme;

un homme qui regarde courageusement

la vie en face, accepte son joug, ap-
prend ses leçons et jouit de la paix

qu'accompagne la foree—!la seule paix

qu'il cst possible d'ohtenir cn ce monde;

Ia paix de Dien, que le monde ne peut

détruire, parce qu'elle n'est pas un ar

mistice, cessation des hostilirés,

mats une parfaite deminalion des en-

nemis de l'esprit. l'un autre côté, un

honune qui mañçae de caractère, quels

que svient les dous qu'il possède, est
la créature des impulsions premières,

la vicinne des conditions ct

constances, le serviteur et souvent l'es-

Charmant com

Sans

une

des cir-

clave de ses passions

pagnon, aux heures de loisir, 1 dispa

rait aux heures dans

grands moments d'epreuve il ne compte

pour rien. Au lieu de faire face à la

vie, il l'evite: il n'en te

con; id néslige ou refuse la discipline

qui donne lu force: et al himit dans l'a

mertume de Li défaite avre la conscien

ve qu'il tenait dans sa noon la victoire.

La vie serait plus facile st Von von

de vise: les

tire aucune

lait se rendre à l'évidence que c'est one 
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pour le nlus metfaile des Tors

longue éducation, «t que le caractere

cn est la fin.

Let ainst que le Lonlicur va à vrex

dont le cœur wpe faire le een,

l'on rencontre parfois du plaisir en chu

min, mais le hut de Lyme est allele

fort. Ceun 1a seuils qui sont forts trou

vent le bonheur dans des conditions

permanentes or durables or lave est

la preqratations an bonheur, plato que

le Her du bonheurle

Le plaistr sans Ta vigneer morale er an

temps of meme

esprit sn desient de la corruption: et

la ve Gt ave école qui fera du plai

“run amable compagnon et Non un

tentatewr Le lar est une riche oc

casion pour censor !ravaillent, et €

développent, grace à le force interieure

tue ecole

ba

perfection ot Ta heuste de la camarade

valu volonté, et La vue

ne se trament chez ceus dont 1

veur recherche les plus notes choses:

et la lannite éternel

L'amour -icre est pour ceux qui peu

sav cece

vent <eutlier les us pour les antres

et la vie evene ce desintéressement

gui, cone Le rose blanche du Paradis,

Mesrit à Votes de tone atteinte dda

Froud et dde Vage

\ucun Homme ne peut espérer pla

piquer vn art queleusg ie, sal me Vest

sun a une longue et patiente dina

plme. Dernere la paissance face de

Varna, << cache de poabentes anners

d'études us ces grovel maitres qui

enseagnent cuN housses a dire en pi:

sieurs langues lu vettte qu'est en tax;

Sa pour devenir maitre du violon, om

ct pret à cudurer Pennine dlannees de

pratique. devrait on se rebeller contre
l'éducation qui hbere ue facultés men

tales nous rend maitres de nous memes

ct nous prepare à un bonheur immense,

a une joie pare, a im amour mmmortel

dont ne

sont «es vagues ct muque promesses

cortanes,
- "0 -

POUR $3,000,000 DE VOITURES A

VAPEUR

La direction du Grand Trone vient

de commander 100 nouvelles voitures

à vapeur, ce qui represente Ube som

me de pres de $2,000,000.

Ces locomotives devront étre cous-

trimtes durant l'hiver, le printemps et

l'été prochain, la derniere devant eir-

livrée cn procham— juste

temps pour la saison des récoltes.

le fait que pas moms de 70 sur

les construi

tes en Canada donnera certainement

satisfaction à ceux qui s'intéressent

su développement de nos industries

locales.

août cn

100 locomotives seront

- at

PARDESSUS DE PRINTEMPS.

Allez de suite choisir votre étoffe

pour un pardessus de printemps, et

vous aurez le choix chez Moretti, 10

rue Notre-Dame Ouest, près Côte St-

Lambert 

gague pas par uné'seule grande batai- |,

   
     

  
    

   

   

   

Le mois de juin ressemble:
coeur de femmeavee ses cicux:brod
lés suivis de pleins soleils, ses: j
nées radicuses ct ses capricess inl
changent soudainement les ruks-en*
marécages où les grenouilles-ucol
raient un roi! Et dire que tout: SEI;
d'après In légende, est la fautes /dué/2Aie
grand saint Médard. ; a Ar

Prenez garde, il n'est pas’ lesse
Ms sont là tonte une bande de;saintsssr
écheldnnés Je long du mois de-juir
qu semblent plus on moins préposésÆsy,
aux écluses du ciel! Et, pour avoirié:
passé le quuze. nous ne sommes”passées
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encore pares de lew manic aquatisiTRAE.
que. EIN
Apres saint Medard le huit, vient

‘
saint Baruabé, le onze, et nous avons”
encore, le din new, suit uervais CH
saint Protais qui, par parenthè
west pas le patron des hutssiers, Ces:
deux bons saints nous menacent Éga-
lement d'une quinte de pluie.

Savez-vous d'abord pourquoi saint
Medard met le beau temps en qua
rantaite ct pourquoi saint Barnabé=
dont la fête suit de près celte du res:
dontable saint Médard, a le pouvoirs
de collahorer à ce déluge? 2

Voiet la légende: elle est amusay
Le et peu connue, localisée quelle est)
dans certains coins de province. yi
Samt Mcédard avait un ane; et det

âne, à en croire les chroniqueurs,lui
était trés attaché--par une bride, ‘4
lec-vous dire—oui, mes amis, © wnis
aussi par les liens de l’alfcetion, . Car
les sats ont beau jouir des- délices
du Paradis, ils tiennent toujours ä;la
terre par quelque côté de leur :coewt
charnel; ct Médard aimait son- petit a
ane au musean Dblane, aux ycux-quitk=;
riaient, et il y tenais beaucoup, 7 SE
Un jour, l'animal disparut de;som:

ceurie,
Desespoir de

  

 

 

saint Médurd! on prés
tend qu'il en pleura; mais à ce point
qu'il inonda la terre, les cités, les-Vi
lages, les bois et les prairies. >
A trois jours de 1a, comme saint

Médard était tout en pleurs, it ren
contra saint Barnabé, son collégue
qui lui dit doucement: °

~~ Vous cherchez votre âne,
cher confrère? Eh bien! c'est moi qui’ 5
vous l'ai pris, par jeu, et je vais vous
le rentire.
Immédiatement saint Médard cessa…

de pleuvoir. Si son âne ne lui avait
pas été rendu, saint Médard était biew
resolt à pleurer quarante jours de
suite, en manière de protestation.
Je ne saurais dire à quelle époque

cela s'est passé, mais depuis cette
aventure, saint Barnabé a joué, sou-
vent, le même tour à saint Médard
pour le jour de sa fete, ct toujours
avec le même succès. Il y a des an- =
nées où, pour varier, Barnabé ne rend
point l'âne; et, alors, nous voilà de
a pluie pour autaut de jours qu'il y
a de fauteuils à l'Académie française,
On raconte, il est vrai, la chose au-

trenient, du moins en ce qui regarde
saint Médard.
M naquit, comme chacun sait, sous

le bon roi Mérovée. Détail typique +
el ironique: son père s'appelait Nec- se
tar! Allez done croire aux phénomè- ij
nes de l'hérédité! Voyez comme Mé- i
dard, par la suite, fit peu d'honneur va

LA

 

   

   an nom si joliment vineux de mon- . ;
sieur son père.
ln attendant, cela ne  l'empécha

point de devenir un évêque fort re-
hneant, er sa réputation devint telle-
ment grande que les têtes couronnées
cherclunent à se d'attirer et atta-
client un grand prix à ses conseils.
C'est cons qu'il fut appelé à diriger
la conscience un peu chargée -de Clo-

taire ler T1 dut s'occuper aussi des
affanes temporelles du royaume.
Un heu jour, c'est-à dire un jour

pas beau du tout, Médard, se rendant
à Ja cour. suivi d'une brillante escor-
te. fut surpris par une averse torren-
teile,
Font le monde fut mouillé jusqu'aux

us, teur le monde, excepté Meédard,
Un aigle, planant au-dessus de sa tête
et le constant de ses ailes éployées,
lui servit d'abri jusqu'au palais, ob on

jl'attendait 6 où Clotaire Tui adressa
iles plus chandes félicitations.

Les courtisans, en mémoire de ce
maracle, ef aussi par mesure de pré-
‘aution, porterent, dés lors, en temps
de phe. des ailes d'aigles emman- 

visions led plas grandiose ned

hées dans un hiton,
| Baar Ins! Le parapluie était inven-
"té"

Qui amet ait que le parapluie,
[iver sa prudente carapace, Je bour-
{gcois paraphise, descend d'un aigle!

laut arrive et Iout dégénere!

Quant a Médind, après cette éton-
fiante aventure. à] fut considéré du
consentement unanime des peuples,
comme le seul arbitre de la pluie et
bau beau temps.

Telle est la seconde legende du
curand sut Medard ou n'entre pas,
pete fous. le cmmpagnon Barnabél
“Quant a saint Gervais et saint Pro-
tas, Jems collegues, il doit y avoir

Lausss à raconter sur enx de joliea
Mustoires, naives et enluminées, mais
te n'en connats point et elles man-
"quent vraiment au répertoire

Je ne sars d'eux que le distique qui
touet les champs, les vignes et les
hameaux de mon pays

Sal pleut à la saint Gervais,

Il pleut guarantee jours apres.

Lt ve pronostic me semble plus aps
pur é de tuyaux qu'aucun autre. Car
Inotez que la samt Gervais tombe À
(epoque du solstice d'été, où la tem-
“pératuse a quelque raison d'être va-
riable

Foutefois, je n'insiste pas, car ce
motif, tout <erienx qu'il peut parai-
tre. n'est peut être pas plus à l'abri
que les autses, des si, des mais, des
cependant, des pent étre qui pleuvent,
depuis quarante siècles, sur tous les
pronostics de l'humanite.

Paul MARROT.
—

AVIS
AVIS est présentement donné que la

       

             

      

succession de feu WILLIAM ERR

udresseru à la Legislature de Québec,
à <a prochame session, afin d'obtenir
une loi rutifant un acte de vente con-
senti par les extenteurs testamentaires.
et légaiaires fiduciaires de feu J'Hono-".
rable Sir GEORGES ETIENNE CAR.
TIER et al, à MM. Browne ,et>
Pertes, devant } LL, Courlée, notaire) fo,
5 mai 1374 .

Poor les Yntéressés,
[. LYMAN,

Precureu
Montréal, 17 décembre, 197.

LE BULLETIN est vublié et intoris:
mé par À P. Pigeon, aux Nos
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LE CHEF McCASKILL, CHEF DE LA SURETE PROVINCIALE, A ETE.1
QUE LE MEURTHIER ETAIT A LA DISPOSITION DES AUTORITES.

    

 

  
  

Arretes:a 350_ ds 11el
NEORME HIER:BOIR;
CANADIEN - ral

       

       
MOINS QUE ROCHETTE NE CO

  
  

VIF EMOI A QUEBEC, A LA NOUVELLE DE L'ARRESTATION DU MEUTRIER,

NTESTE SON EXTRADITION LES DEUX PRISONNIERS SE.

RONT A MONTREAL, MERC REDI.,

   
  Ouner Rochette, de Québce, accusé

du meurtre de sa femme, Délia Pla-

-mondon, aussi de Québec, à été ar-

rété & 1.30 heures pam, a Chicago, à
anjourd'hui, samedi, sur l'ordre d'un!

     
    

 

        
      

  
   

 

  
  
   

   

; Kerton
4 15% fy A .
oh "Telle est Vimportante communica-

Pe axtion qu'un représentant du  Hulletin,”

ivés-srecevait hier après-midi. de la Surefe
  

 

    

   
    

     

     

   

    

   

   
   

    

   

 

   

  

Provineiale, communication que nous

“offrons en primeur à nus lecteurs.

En effet, 1e Bulletin” aura été le,

‘premier journal dans la province de

Québec à Gonner la nouvelle de cetle
‘importante capture.

le chef Kenneth Peter MeCushkall,

de la Surcté provinciale à fait preuse,

dun fr peu ordinaire en organisant

“an service aussi efficace de poursmute,

“ Assisté au sous-chef I.-G, Lapointe,

di chef Ce police provinciale MeCar-°

thy de Quebec et de l'agence Pinker-
2 ton. McCaskill au découvrir la re.

"traite de Rechette et de sa femme, cn.

“Moins de trois jours, après Féwuia- |

tion d'un mandat d'arrestation contre

le meurtrier présumée et son cofuplice. |

D'apres un message télégraphique,

+ teçu tard dans Ja soirée hier, par la

Admis son identité et a déclaré qu’on
l'ärrétait à tort.

Sûreté provincisle, Omer Rochetté +7

A 10.30 hrs hier soir, le chef Me-
Caskill partait par le convoi du Chi-
cago Limited, à Ja gare Bonaventure,

pour Chicago, où muni des papiers

nécessaires pour l'extradition, il récla-

mera au nom du gouvernement cana-
dien, la possession de Rochette et de

la femme qui l'accompagne, l'ilion

Maärcéal. A moins que l'accusé ne veule
Comme les lecteurs du * Bulletin”, combattre l'extradition, le chef Me-

le savent-d'ailleurs, Omer Rochétte Caskill pt ses prisonniers seront de
est accusée d'avoir empoisonné sa fem-‘ retour à Montréal mercredi.

Fgan mélant de l'arsenie à ses dli-| Dans le désir de renseigner ses lec-
ments. °° teurs, le ” BuHetin ” télégraphiait hier

Sa femme décéda et fut inhumée.” soir à la Sûreté de Chicago et rece-
Dix jours apres, le cadavre fut eshu-_ vait vers minnit, la réponse suivante:
mé et l'examen des viseères fuit par|

les autopsistes révéla que Mme Ro-
chette avait été empoisonné,

Huit jours après le décès de sa
femme, Omer Rochette épousait Fi-

lion Marceau, une fille qui à eu une

certaine célébrité à Québec.
Omer-Rochette est âgé de 34 ans;

i mesure six pieds et pèse 200 livres.

Sa deuxième femme, Filion Mar-
ceau, est âgée d'environ 26 ans et

pèse 130 livres.

C'est grâce à cette description des
deux fugitifs, communiquée à l'agence restation d'Omer Rochette et de sa
Pimkerton-de Chicago, par l'entremise femme Filion Marceau a crééun vif

de M. Charles IL. Smith, gérant de émoi en même temps qu’un grand
l'agence à Montréal, que Rochelle et contentement en notre ville,

sa nouvelle épouse ont été appréhen-
dés.

Interviewé par le représentant du
* Bulletin” M. Chs H. Smith, de l'a-
gence Pinkerton, à déclaré que le
chef McCaskill a fait preuve en cette
affaire non-sculement de flaire ais
d'une perspicacité peu ordinaire.

>

“Omer Rochette et épouse Filion

Marceau arrêtés par moi après-midi.
Tous deux accusés de meurtre. Fem-
me a souri en apprenant qu’elle était
accusée de meurtre.” :

Signé: P.-D, O’Brien,

Cap. de Police, Chicago, 11).

—

LA NOUVELLE A QUEBEC

(Dépêche spéciale au BULLETIN.) 
    

  

   
  
  

  
  
  
    
   

  
  
  
  

      

  
   

    

   
  
     

    

   

   

    

    
  
  

    

  

  

    

        

   
“L'ECLAIRAGE

M ut regrettable de voir un hom-

mme du mérite de l'Echevin lavallée
vouloir faire croire aux citoyens que

l'uffre de la Compagnie de Beuauhar-

geisest ueTicuse. Ce
Vendredi dernier, à la Commission

des Incendies, il a favorise l'octroi
du contrat de l'éclairage à celle com-
pagnie et ce n'est que Lu crainte d'un
échec qui Ta fait reculer. Il court
à l'Hôtel-de-Ville toutes espèces de

Sont renduëjusqu'à l'Echevin Laval-

vide; il a dû drerser les oreilles.
l'ourquet l'échevin Lavatiée irait al,

de propos délibéré, nous livrer à la
merci du syndicat Robert? Cette
compagnie embryonnaire ne peut
méme pas, dit-on, développer assez

d'énergie électrique pour suitire

Valleytield et à Beauharnois Que

deviendrient alors de

Montréal?
On se chuchote a l'Hôtel-de Ville

que cette transaction pourrait bien

être un rem anellement du Vaftarre

Coates, var la Compagnie Robert

s'est réserve le droit de coder

contrat à une autre socièté qui n'est

pas nommee dans sousson.
Quelle est cette societé -

IL vaudrait mieux, dans interet des
citoyens, que l'échevin Lavailee prit

certains renseignements aur la Com.

pégnie Robert, Avant de s'engager

plus loin dans Ja voice qui pours.

qu'il apprenne donc tent d'abord:

Quelle quantité d'énergie électrique

elle sera en mesure de fournir,aux ci

les citoyens

so

sa

toyens?

Quelles mesures elle prendra pour

traxerser le fleuve avec ses AC

De cu:ntéen de poteaux elle orftera

la ville?
Quelles mesures elle prendra pour

établir us matériel genératenr mmû par
= la vapeur. avi servic utilisé lorsque gon

usine hydraulique ne fonctionnera

pas?

Le Monsieur Rolhuert qui signe votre

soumission estil celin que jouait an

s$ grand rôle lors de la vente de la

Compagnie Sr Laurent V y ce quelque

annees?

Jinx,

ST-JACQUES ET STE MARLEE
1 paraît certain que les échevins Gi-

Robillard, Larivicre et Séguin
seront réélu par acclamation dans St-
Jacques ct Ste-Marie, ;

HOCHELAGA
Qu dit que le docteur Carceau se

présentera cuntre l'échevin Bumbray.

ST-JEAN-BAPTISTE

SleeNog Fe M: N, Leclaire, par ac-
HJamation. ‘

Pour lc siege No. 2, contre Véchevin
Proulx, on parle de MM. 1. Ville-
neuve, Geo. Vandelac et Damien La-
loue.

DUVERNAY ET ST DENIS

Les: échexins Major et lévesque, et
Paquette et Houle seront probablement
réélus, sans opposition sérieuse.

ST-HENRF ET STE-CUNEGONDE
Il n'est pas, non plus, question d’op-

position contre les échevins Guay ct
David ct N. Lapointe et Roy,

LES SPORTIES
LE HOCKEY

LA PREMIERE PARTIE

Les clubs de hockey Shamrock et
Montréal ont joué hier soir a I'Arena
la première partie de la saison pour
le championnat de la E, C, A, H. À.
Une foule assez considérable y assis-

tait en dépit de la température Incle-
mente que nous avions. La glace n'é-
tait pas assez dure pour permettre aux
Mjoueurs de pratiquer un jeu rapides Ce-
pendant la partic fut extrémement €x-
citante ect bien que plusieurs joueurs,
tant d'un côté que de l'autre aient
montré une certaine faiblesse, tous fi-
rent leur possible en sorte que nous
pümes assister à une exhibition abso-
lumeut satisfaisante pour une première.
Après une joute contestée de part et

pe

 

 

pa d'autre, Ja victoire fut remportée par
les Shamrock. ; i.

Voici quelle était la composition des
équipes :
Shamrock Montreal

-_— Nicholson fut Lockerby

Avant de mourir, le présent Conseil Laviolette . Puint . Lynch

de Valle a em du forée de voter un bud- Pitre CP Dr Cameron
; - . Marshall Avant Sargeant

get de ving millon de dotlars # son MeNamara Avant Price
successeur. pour l'aider à vivie pendant Degray Avant Murphy

un an Quelle abnégation! Gardner Avant _ , Baxter
er TH. Russell Referee D. Campbell

M. TC Casgrain annonce qu'il ren- Score: Spano, 10; Montreal, 4

LE BILLARD
ILS JOUERONT POUR LE TITRE:

DIE CHAMPION.
New-York, B.—Ceorges Sutton,

champion du monde, jouera avec Ora
* Morningstar le 8 janvier prochain pour

Le Conseil Municipal s'est ajourné le titre de champion au cadre de 182.
La partie sera de oo points pour un
enjeu de $250 de chaque côte,

LA LIGUE DE MONTREAT,
Les joutes pour le championnat de la

Vitigne de Montréal recommenceront
u ndant le signal de Ja bataille clve-\Jans une dizaine de jours. Voici quel

‘orale qui commencera le 20. les sont les parties qui restent à jouer:
ys 7 janvier — Lafontaine à Canadien.
; ; y janvier — Viger à M. A. A. A.

Robinson qui veut en [14 Javier. — Canadien a Lafoname,
voyer au bagne les echevine qui ont 40 janvier — St-Denis à Viger.

ratitie le contrat pour le pavage de 9 janvier — MAN A. à Canadien.

tren das l'aréne politique et qu'il sol

heitera de nouveau, wn mandat vx pro-

chaînes elections federales,

En voila un autre quit vit dde ses illu-

sons!   
pour les Fetes et tout indique qu’il ne.

se Féuire pas avant le 13 janvier pro

Goan, alors qu'il mettra la dermerc:

dun à lu routine administrative, €:

J'ecliesin

la sue St Dems, a vote, aux Frances, 23 Janvier — St Denis à Lafontaine.
wi he de #8 Janvier — Viger à St Deusyour depaiement d'une somme de >; at

| J 1 jusivser, — Lafontaine à M. AA A.
$+,077 71, aftvetee A l'achat d'une che | Le Mensiear Foster.

est-il le rrême Monsieur Foster oui    

     
    

 

  
   
   

  
  

  
   

   

        
  
    

 

    

 

  
     

     

pretsen concours tres actif lars de

da. vente de la Cie de Lachine à la
Cie M. 1. H.& P.?
Un hon mouvement, Monstenr Ta

Ces points
Suus en apprendrez de belles*

JUSTICE,
 

‘0:

Candidatures

 

5 + Les candidarures les y
#pour le 20 Junier proc
ea L'EST

; CA. Alphonse Lalonde ou M
"Masson contre l'échevin Levy

M. L-A. Lapointe, par acclamation,

LEE CENTRE

Siège1 MM GER, Rumaille
Willie Mount «& S-D. Valhères
Siège no. 2:
t.A-J.-H1, St-Denis.

STE-ANNE

sus probatlee

hain

latmation.

  

  

  

         
   

  
  

   

  

    
   
   

  

  

  
  

  

  

  

 

    

 

es : ‘ . La, , ; était à dre, il cst fort probable
Siège.-No. 2: Contre l'échevin Naud, la ti de navigation la plus ment musculaire. Hackenschmidt est était à reprendre, € pr

ftCallie Leboent ct Pat. Malone, ttedetoutel'amériquedu Nord. cependant bien supérieur 3 Apollo sous ukViElites, (aud,fa JeTbéve do
I sure Ce oo LT ce rapport. Hack mesure 5 pieds 10 téme qui met 3 5 y 1. ST-LAURENT CHUTEBUR TE TROTTOIR. |pouces eu hauteur et Apollo 6 pieds 1 Eee unprisdouiequeAais

cu No. 13.M. Albert, Lutas con- — pouce. L'Américain pèse ro livres de l<ans pour cela avoir plus de victoires
Hien gk vin [Cléarihue, président de la j: Jot Oliva Marin, 23 ans, journalier plasque je use, Cest pourguinl à son crédit.” Co -

5Coinmission.des , - . Ati, : ' o préte il. a ov ©
aevoen de, l'Âque- a été transpotté à l'Hôpital Nôtre- deson futur adversaire, 1 ' vâ QUANE LE TOURNOI NES,
pue Noa L'adversaire: du farati-. Dame hier ‘après-midi, souffrant de| Frank Gotch qui se dit . lui ” aussi’ od fAITRES DAMISTES DL

je échéuiés: RObIR ‘’choisi "doilgureu ions, reçues à la [champion du monde est très vexé des} MONTREAL =
fe eS oT cette doulouscuses contuslons, reques rétentions d’Apollo. 711: : “Seurquoidong, messicurs Jes nonEMAL,rar C te d’une. chute -sur le trottoir,AR! : LL RIT EE ATE EN

pou) h

son asrocié,!

valiée, fuites Jaillir la lumière sur tous”
Nous vous assuron= que,

Municipales

Lou|

MM. Honore Mercier

57 siëge No. 1: M. J.-B-A Martin, par

| qui se pose en camseur de ses volle (tp 35) et qui fut dequalifié

ue

à Detroi:
Kelly entra à l'Université

dernieru et étudi le droit

de 1007, ressort clairement des stats

Langues efncielles qui viennent d'etre

publices par le departement. Il ap

iMportantes

Pour pou

pert gue par saute des

pnécations de dragage executy

la direction de M17 W Cow, sur-

travailler à lu tenne des livres
ane salle de billard et pour dedomma
ger si proprietaire 11 Int forcé d'entre

lu fournaise

sus

2 . i î nima «à : - .a une prefondeur minima Ce drented gis (on cours d'etude.

prets a marée basse sur une distance sert done d'être professionnel,

de soixante mnlles en aval de Mont , LA BUXE

real sandis qu'elle est de trente eds} 25 LION RUSSE AUX PRISES
| i maree haute au dela du point où se | UEC POLLO
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| BROUSSEAU EST CONTENT,DE|.
“SON SORT. are

Québec, 38. — La nouvelle de l'ar-|

mince metallique que lo Mare avant ATHLETISME ! R son JE hs rave M. Willie
. andée a Cen i ab QUOI NERT DONC IVETRI vanregard, ost consalore par tous
commandés sans d'autesisation du C PROFUSSIONNEL® comme l'emule da champion. et ses
Conseil de Valle. CU in Harbour 8 -- Dan. Kella, le confrères d'Heodsoke ont confiance qu'il

Cela print bien Vechevin qui na y a à Lu dc 0, (sortira victorieux de ce match Quoi-. ‘élebre coureur 3 pied tenant du re : : Le RS Page
jamais ven Lai pour son quartet € cord du monde pour les 10 verges

|

TC jeune encore. maitre Willie a le

comme
amateur ily a deux ans, a da abandon:
ner ses études du dro a l'Universitéses TS ; . ; ;

. te ven at le Mumstere ‘€ Michigan faute d'argent necessaire.
Factnite ceployee paride Mumstere Ris et réduit à li parvreté et est

ite la Marine durant Ja saon dete 3 la recherche d'un emploi quelconque

l'année

‘voir payer ses ours il fur oblige de
dans

intendant des travaux du chenai, le terr Deptis quelque ; touiorrs prets à pouser ly piun.

. . temps cependant le famens athlete etdTOURNOI DU CLUH IICROINHhena! se tr i ent 1 i A + . . .
chenal se trouve actuellement crense «ans le sou, et partant incapable de

Mais a que
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  l'Atlanti--.bien de faire la traverséede I'Atla t=,
toutesque pour disputer une fois.pour

-Ce titré taut convoitee,

Les engagements actuels de. Noé
Brousseou en Angleterre rapportent’au
champion-boxeur -la Jolie sommelide’
$1500 par semaine. Brousseau qui trou-L
ve que la “galette” est bonne à pren-
dre, restera, pour le moins huit semai-
tes aupays. d'Albion. . 1
Avec $12000 en perspective, il faut

ajouter l’abondante moisson d'or que
récolte. le pugiliste des>vues animées
de sa rencontre avec Moir.
Brousseau nie formellement’ de se-j'

faire passer pour Anglais dans’ la
Grande Bretagne; et en ceei il a certes
raison, puisqu'il. est bel et bien
dien, étant né dans”l'Ontario, I,
Voici quelques extraits d’une letire

que Brousseau adressait il y a quelque
temps à son ami Jack Curley, de -Chi-
cago: ‘
“Je n'ai pas encore vu Hacken-

schmidt, mais je de verrai bientôt. J'ai
ete si occupé depuis quelque temps que
je n'ai pu agir beaucoup à ma guise,

"J'ai des engagements au théâtre au
salaire de 300 louis par cemaine, $t300
de notre argent. J'ai donc promis de-
rester au moins huit semaines.

* Nous avons de fort jolies vues ani-
mées de la bataille fuite avec Moir.

Moir s'est montré bon batailleur,
mais je l'ai tenu en respect durant
toute la-joute. Nous avons eu unc re-
présentation de la bataille le lendemain
qu'elle a eu lieu, au théâtre Albambre.

“Jai la certitude qu’on me traitera
bien ici. Ce sont de bons sports, et l'on
ne trouve pas de prétendis-boxeurs ici.
Jai vu que certains’ journaux -améri-
cains me faisaient dire une foule de.
choses absolument fausses. Je n'ai ja,
mais frappé Jefiries de ma vie, et on
ue n'a jamais mieux traité que depuis
que je suis ici. Je n'ai pas non plus
posé à l'Anglais. Je portais-les cou-
leurs améridzines, dans ma zataille. aved
Moir, comme vous pouvez le voir par
les vues animées. Les étoiles‘ et les
rayures se voient distinctement. Cha-
que victoire excite la jalousie, et quand
on a du succès il faut s'atlendre à voir’
surgir des ennemis,
“On se bat chaque semaine ici, mais

on ne paye pas les commengants Il y a
environ dix clubs mais aucun d'eux ne
rapporte beaucoup d'argent, Vous pou-
vez voir des batailles pour un shelling,
mais le public en a alors pour son ar-
gent. Je fais beaucoup d'argent ici, et
J'y demeurerai encore quelque temps.”

LE PATIN
AU STADIUM.

Le patinoir du Stadium ouvrira ses
portes au public cet après-midi et ce
soir, pour peu que Ja température le
permette, .. ee
Le Stadium ainsi que tous les pati-

noirs de la ville ont dù fermer de temps
à autre, depuis l'ouverture de la saison
du patin, car ce n'est pas avec des
températures de 35 à 40 au-dessus de 0
que l'on-peut obtenir de glace convena-
ble.
Ces changements subits «de tempéra-

ture sont fâcheux pour les patineurs,
qui ne peuvent jour à ler goût de
leur sport favori.

Jusqu'ici, nous avons eu de la neige,
mais le véritable hiver canadien avec
son cortège de tempêtes et de froids
n'est pas encore commencé.
H faut espérer que ta saison actuelle

senti-printanmière, semi hivernale va
cesser ct que mous dlons entrer en
plein hiver,
Que le publis n'oublie pas que le di-

masiche et une jourace de gala pour
tous les habttués du Stadium, et qu'il
v a concert donne par la fanfare du pa-
linoire ans deux représentations,

LES DAMES

MATCH PAQUETTE-BLEAURL-
GARD.

Nous avous dejà parle de ce match,
qui aura lien le 12 janvier prochain, 3
Sonthbridge. Mass.

Lat rencontre da champion actuel, M.
Onczine Paquette, qui a deja a son ac-
uf plusieurs viuteres, inspire heau-
coup de confunes à ses amis sur le
resultat final. En effet M Paquette
est lun des plus serteux adversaires,

LE

comme jouer de dames des Frat
Unis. et il a Je meres d'avetr enlevé
le champtunnat des mains du non
mois fameux duneste qu'est M, J-N.
Authter.

coup d'ucil juste qui sant parer une
piege ci porter parivis use rude batte

à sou opposant,
Le Bulletin tiendra ses lecteurs

courant de cet tnportant Cvnement,

AU CLUB PI BORDEAUX

Tous les joueurs de dane en géné-
ral sent gacten-ement imite à Ten-

dre visite an Club de Bordeaux,
C'est un bean local ou Von sait fort

bien s'amuser, M Gédeon Ménard, qui
en est le gerant. est tenjours entouré
d'un certain contmgent de damistes

au

les organisateurs de ce toutuoi ob-
tiennent un succès bien mérite

Depuis notre dernier rapport, plu-
sieurs nouveaux  corcurrents <e sont
inscrits. et Fon dit qu'en vertain nom-
br d'autres attendent 1 commence-
ment de l'année jour s'inscrire. is wre avaux SaIsor .pnt arrétes lev travaux de Ja saison] Londres. 28 — Georges Mackens

dermére, Une somme de $350,000 alrhmidt le “ion russe” et le champio
ie dépensée par le gouvernement, en lutteur incontesté de l'univers viendr

vue des améliorations A atre effectu-|s0us pen sur la scene, Afin de pouvoi

tea dans la chenal du St Laurent ct, renouveler uv
oe ; : era touTe ministers la Marine entend | #uera
pourgun re avec lu même activité Ces| facilement la victoire.

importants travaux, la saison

chaine. L'hon. M. Brodeur étudie les | vrera en janvier prochain au genre |

suggestions qui lui ont été soumises 1 bre A Joe Rogers alias

”

Apollo.

par les grandes association

ciales et maritimes et rien ne secA! engager son titre,

négligé pour faire de la route du St--

d'abord aux
de

Les deux hom

    

 

s exploits d'antan ii s'at-
“gros bal-

Mots” afin de pouvoir remporter plas
En conséquezz |

pro-t:c sa première lutte sera celle qu'il li

Ce-

ommer. luici se prociamant champion lutteur
1€ € !du monde au genre libre devra don:

sont de beaux spéciniens de dévclop-

Tant mieux, messieurs, car c'est dans
W de parcilles occasion: que les premiers
font Taviantage de pouvoir joner avec
"(des amateurs de réel mérite.

4 PROPOS DH TOURNOIS.
Nons voyons qu'il est impossible de

faire entendre raison à notre bicoveil-
fant confrère de La Patrie.
Nous le laisserons donc à çe< mou-

tons, puisqu'il le veut ainsi.
Avant de clore ce petit différent,

nous citerons l'opinion de notre grand
confrère la Presse:
“Il est bon d'ajouter que st le vote

"8

    

   

  

Cana-4

John Clarkdu -Départemerz: d'
ture-à Washington; © son épouse -
lefrs trois: enfants ont péri*dan
flammes, hier. "Watertown, prés”d!
Le" fen. à -été causé par une explosion
de lampe, pendant que toute ‘la: ,fa--
mille était endormie, ;
LA FIN DE L°I

N

Joney a fait, hier par l’entreinisé d'ain,
aini fa déclaration suivante;“en rappoi
avec l'enlèvement de sa fille Hélène par:
Samuel Clarkson, il y a trols mois, in-_
cident qui a- causé tant de sensation
dans le temps: Co :
“La file de M. Martin Maloney est-f."e

chez son père, à sa résideuce de Lo- €
gan Square.
die grave de Mile Maloney sontabso-’
lument sans foudement et c'est tout ce
que la famille consent à dire
bncation.
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  CINQ“PERSONNES. PERISSEND
- DANS LES FLAMMES:

Roston;’ 2'8déc; — John Clark
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MALO.
Philadelphie, 28 déc MartinM

NCIDENT
EY,

Les. rumeurs de-la mala-

pour pu-

LA GKEVE-DES LOCATAIRES,
- New- tarkt 28; — Dix cents femmes,
la nrajorite-portant des enfants dans
leurs bras, ont tenu unc ‘assemblée de
protestation, hier, contre les exactions
des propriétaires de li partie est de
la ville. La plupart de cès femmes ha-
hitent des logements sur- les rues Ma-
dison, Cherry, Moroe, Henry et El-
dridge. La“‘gréve des locataires, com-
mencée, ll*y'a quelques jours, pour ob-
tenir une réduction des. loyers, a pris
des proportions monstres ct elle s’é-
tend aujonrd'hui à toute la partie est,
au-dessous de la rue Houston, Les
grévistes ont fornté un comité légal, qui
a pris diverses injonctions contre des
propriétaires qui mienaçaient d'éviction
leurs locataires. Plusieurs propriétal-
res ont cédé et ont consenti à déduire
leur luyer d'un doilar -pâr mols-à par-:|
tir de janvier. Ces victoires ont en-
cobrage les protestataires et des mil-
tiers de lccataires ont pris part- au
mouvement depuis hier.
Les loyers de certaines maisons à lo-

gements, sur la zême rue est ,varient'
de $48.4 $35 par mois. Ces loge-
ments se composent de quatre apparte-
ments, dont une seule pièce est éclai-
ree.

LE MEURTRE DE JERSEY.

New-York, 28 déc. — D'après un
minutieux examen du cadavre de la
jeune femme imconnne ,trouvée morte
dans un étang de Jersey, il appert que
fa victime a été tuée âu moyen d'une
épingle à chapeau que l'assassin lui a
plantée au-dessus de l'oeil gauche, Le
Dr. Converse qui a fait l'antopsie dit
que le corps ne porte aucune marque
de violence, sauf que l'ocil gauche est
rempli de sang et qu’il y a Une contu-
sion au-dessous de l'oeil. C'est l'o-
pinion. du médecin que cette contusion
a ete faite par un instrument aiguisé
qui a atteint le cerveau. Ta wort a du
être instnatanée. La découverte a
créé une sensation dans les cercles po-
liciers, Un nommé Fdward Palmer,
un *bookmaker.” a examiné le cadavre
4 la morgue, hier, ct a déclare que la
victime ressemblait à Lily Christ, No
118, rue Shermerborn, Brooklyn. Cette
jeune fille et disparue depuis mardi
dernier 11 wa pu identifier positive-
ment la jeune fille,

CE

CHUTE FATALE

A 3 heures 43, hier apres-midh, Fame

bulance de l'Hôpital Notre Dame a

ete appellee a Tangle des rues Crag

ct Bonsecours. pour recueillir un en

fant de ans, AlNSamuel qui était

tombe du Ler étage de la maison de;

  

>

ses parents, 1! souffre d'une fracture

du crâne et son état esl precure.
 

ry

MADAME BRUCHESI

 

 
A mimut, tuer, on nous informait

que Madame  Bruchesi la vrnérée

mère de Sa Grandeur, Monseigneur

l'Archeveque de Montréal était à la

dernière extrémité el que les méde-

cins qui étaibnt à son chevet étaient

d'opinion qu'elle ne vivrait pas jus-
qu'à ce matin.

———0"

PARDESSUS DE PRINTEMPS.

Aller suite choisir étoffe

pour un pardessus de printemps, et

vous aurez le choix chez Moretti, 10

rue Notre-Dame Ouest, près Côte St-

Lambert.

de votre
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PATINS REPARES AFFILES A LO i
Tons 1cs Après-midis, excepté le YEX DREDS, 1

Kolréeset-Dimanques 200 on6 pour 81.00
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Grand choix

Jouets de toutes s

SEREZ CONVAINCU.

Coin des Rues On
cseseseses

  

 

Geoffrion,Geoffrion& Gusson
AVOUATS

97 RUE SAINT- JACQUES
(édifice Banque d'Hochclezs)

Boite Poslale 438. Tel. Main 10,

 

Victor Geoffiion. ¢.B.. ae. Aimé Geoffrion,c a.
Victor Quen, JL.

=,

Tel, Main 2433

IVA
2AVR

146 RUE ST - JACQUES
MONTREAL

ACHATet VENTE de PROPRIETE

POUR CADEAUX
Grand Choix pour les Fetes

dans les

COLS, BRETELLES,
CHEMISES, GANTS, Etc.

A desPrix très Modérés
cums

=

 

Pour les Fetesdu JOUR}
+ DE LAN |

considerable de

ortes, Articles de

Fantaisie, Merceries pour hommes,

de première qualite, a des prix les

plus bas.

 

VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE ET VOUS

J. G. PAQUETTE& CIE.
tario et St-André.

 

EDOUARD ROCHON
HORLOGER BIJOUTIER OPTICIEN

Autrefois chez J. M. Grothé.

538 RUE AMHERST
2e porte de In rue Ontario MONTREAL

Cu Stock des plus choisis et des plus nou-
veaux cn fait de Montres, Fendrles,
Bijouterles, Lunettes et menus objets
d'agrément et d'atilité.
  

Apportez celle onnonce ct guguez 6
cent d'Escompte. # pour 
  
mr TT

ULIERES DE
CHEVAUX A L’ENCAN

Tous les Mardis et Vendredis à

Serant vendus 2 pleins chara de groschevanx

VENTES REG

de trait de 3200 1400 livren deFolinpon,Guelphont, aussi - decheve
seennBellejumentheuneÎgée
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